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Acte concernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

GERMAIN LEPAGE, marchand de fer,

de Montréal, Faust.

—

Les créanciers du Failli sont par le présent

notifiés qu’il a fait une cession de ses biens

ses effets en vertu de l'acte ci-dessus, à (mol,

syndic soussigné, et ils sont requisde me . our

nir, sous deux mois de cette dute, des ë ats de

leurs réelamations, spécifiant les garan les qu'ils

rossèient s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’e
f { pas, mentionnuntle fait, le tout attesté sons

ae avec les pièces justificatives à l’app+

de ces réclamations. T.$, BROWN.

Syndic Officiel

Montréal, 5 mars 1868. oo bs—43

Acte concernant la Falllite, 1564.

DANS L'AFFAIRE DE

THOMAS LEEMING, de la Cité de

Montréal, Marchand,faisant affaires sous

In raison sociale de Thomas Leeming et

Cie.
’ FAILLI.

Une première et dernière feuille de dividende

du montant de la composition due par et en

vertu d'un Acte de Composition et de Décharge,

fait et exécuté le treizième jour d’Août À D,

1867, entre le dit Insolvable etses créanciers,

a été-p'éparée, sujette à objection jusqu'au

VINGT-HUITIEME jour de MARS courant.

ANDREW B. STEWART,
Syndic.

Montréal, 6 mars 1868 bs—28

Acte concernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

THOMAS SHORT, de la Cité et du

Distriet de Montréal, négociant,

FAILLI.

Les créanciers du Failli sont par le présent

notifiés qu'il a fait une cession de ses biens

et eflets en vertu de l'acte ci-dessus, à mot, syn-

dic soussigné, et ils sont requis de me fournir

sous deux mois de cette date des états de leurs

réclamations, spécifiant les garanties qu’ils pos-

sèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ilz n’en

ont pas, mentionnantle fuit, le tout attesté sous

serment, avec les pièces justificatives à l'appui

© ces réclamations.
de cos rie A. B. STEWART,

Syndic

Montréal, 4 mars 1808. bs—22

Acte concernant la Faillite, 1864.
 

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM G. VOGT, Joseri Vodr ct

Georaes Voor, lisant affaires sous la

raison sociale de W. G. Voor eT CIE., de

Montréal, F
F'AILLIS.

 

Une deuxième feuille de dividende a été pré-
parée, sujette à objection jusqu'à SAMEDI, le
VINGT-ET-UNIEMIE jour de Mars 1868

T. S. BROWY,
Syndic Otliciel.
as—-Montréal, 28 fév. 1868.

Acte concernant la Faillite, 1564.

Dans I'Affuire de

EDMUND PICKUP, de la Cité de Mont-
réal,

 

FAILLE.
 

Une première et dernièra feuille de dividende
Qu montant de li composition due par et en
yertu d'un Acte de Composition et de Décharge,
ait et exécuté le DIXIEME jour d'AVRIL, À.
p, 1856, entre lé dit Irsalvable et sescréan-
diers, n été préparée, sujette à objection jusqu’à
SAMEDI, le VINGT-ET-UNIEME jour de Mars
prochain.

A. B. STEWART,
Syndic.

Montréal, 29 février 1808. bs—20

Acte concernant la Faillite, 186 L

 

 

Dansl'affaire de .

JOIIN MURPHY, de Montréal, (ci-
devant de St. Colomban),

Fawr,
 

Les créanciers du Failli sont par le présent
notiflés qu’il à fait une cession de ses biens et
effets en vertu de l'Acte ci-dessus, À moi, syudic
soussigné, et ils sont requis de me fournir sons
deux mois de cette date, des états de leurs ré-
clamations, spécifiant les garanties qu'ils possè-
dent, s'ils en ont, et leur valeur, s'ils en ont
pns, mentionnant le fuit, le tout attosté sous
serment, Avec les piècesjustificatives à l'appui
de ces réclamations.

A.B. STEWART,
Syndic.

bs—19

AUTÉ CONCERNANT LA FAILLITÉ 1864

DANS L'AFFAIRE DE

J. A. DESJARDINS, commergant, de
la cité de Montréal,

Montréal, 27 février 1868.
 

 

Failli.

Les Créanciers du Failli sont notifits de se
réunir à mon Burean, No. 18, Rue St. Sacrement,
en In Cité de Montréal, MERCREDI,le dix-huit-
me jour de M ARS prochain, à 3 heures p. m ,pour
l’exnmen public du failli et pour l'arrangement
des affaires de la faillite en général.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

ba—19

Acte concernant la Faillite, 1864

Dana l’ait ure de

PATRICK DAVID DUNN, de Mont-
réal, Négociant,

 

Montréal, 26 février 1868.

FAILLI.

Les créanciers du Pailli sus-nommésont noti-
fiés de s'assembler à mon Bureau, No. 1, Union
Buildings, rue St. François-Xavier, en Ja Cité de
Montréal, MEROREDI, le ONZIEME jour de
MARS 1868, à DIX heures de l'AVANT-MIDI,
pour l'examen public du fuilli et pour l’arrange-
ment des affaires de lu succession en général.

T, S. BROWN,
Syndic Officiel,

Montréal, 21 füvrier 1868. yo het?

 

CORPORATION

AUX

HOTELLIERS ET AUBERGISTES.

MONTREAL

 

Suivant les dispositions d’un Acte de In Légis-
lature de Québec, maintenant en force, les HO-
TELLIERS et AUBERGISTESde cette cité sont
obligés de déposer leurs demandes de certificats
entre lés mains du Greflier de In cité, le ou
avant le QUINZIEMEjour de MARS de chuque
année; “ et chaque demande comme susdit sera
* accompagnée de lu somme d'UNE PIASTRE,
* destinée à couvrir les frais d'annonces et au-
tres dépenses incidentes.”

Les demandes présentées après

cette date ne seront pas reçues.

CHS. GLAOKMEYER,

Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 26 février 1868.
ja—19

 

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal,

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pourle transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Unis.

1867-68 Adele 1867-68   
ARRANGEMENT D'IIIVER.

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
et Liverpool.

XFDes Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.£3

A ligne de lu malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vnisseaux

suivants de première Classe a plein pouvoir,
construits à Clyde, Steumers en fer à double
engin.

European... -..3,000 tons—en construction
Moravian,...… 2,650 ton.—Capt. Wylie

  

Austrian....….....2,700 ton.—  “ Afton
Nertorian....….. 2,700 ton.—Lt. Dutton,RNR
Hibernian... cocoon.2,434 ton.— Capt. Brown
Belgian. ... «oo... 2,484 ton.— “ Grange
Perusiun 2,600 ton.— “ Ballantine
Nova-Scotian.......2,300 ton.— ‘ Allan
North-American, . ...1,780 ton.— ‘ Kerr
Dumascus ..... 1690 ton— © Watt

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de PURTLAND tous-les SAMEDIS, arrétant
i Lock Foyle pour recevoir À bord et meiire à
terre les Malles et Passagers pour l'Irlande et
l'Écosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-DAVID, ....1,650 Tons...Capt. Aird
ST.-ANDREW ...1,432 $ ... *  Seutt
ST.-GEURGE....1,468 “ ... Lt. Smith,RNR
ST-PATRICK... 1,207 « ,..Capt. Trocks

(Voyageant entre In Clyde, Portland et New-
York, à des intervalles réguliers durant la sui-
son navigable de lhiver.

Les steamers de In Ligne de Ia Malle partiront
de Québec comme suit -

Nestorian...
Belgian. ...ooo...
Austrian. oo...

7 mars
cers 14 #

su 0sec0005 21 8

  

  Hiberman...….…...……. 2envusvc000s 28
Nova Scotian.. 0... 4 Avril
Peruvian.... ..0sse ve e 0 sas 00 eee 011 +
Nestoridnh....00.6000ceuecosa neue. 18/15

225 +
2 Mai

Belgian....0.0 ca 00000 e
Justriau..

 

 

PRIX DU PASSAGE de Montréal à London-
derry ou Liverpool :

CABINE... ....0........ TG on S80

(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT ......…….…..... $30.50
 

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance,
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. ET À. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.

On à la Station du Chemin do Fer le Graud-
Trone, Portland.

11 mai 1867 aa—134

MAGASIN DE VINS, LIQUEURS, &,

S. GIRALDI,
RUE ST. VINCENT.

 

 

Te sonssigné informe le public et ses nombreux
amis qu'il vient de transporter ses marchandises

AU No. 29, RUE ST. VINCENT,

Où il continue à vendre, à des prix modérés, des
BOISSONS DE TOUTES SORTES et de pre-
mière qualité, telles que :—
VIN ROUGE,

: VIN DE CHAMPAGNE
GENIEVRE,

EAU-DE-VIE,

Et autres liqueurs quil serait trop long d’énu-
mérer,

8. GIRALDI,
2 décembte em—133
 

Mères qui avezdes ea
fonts difficiles à élever,

a servez-vous du Trésor
of) 39% gre des Nourrices du Dr. Pi-

Sle MES cault, c’est le seul remè

de approuvé et ne vous laissez pas imposer par les
Annonces pompeuses faites lans les gazettes.--Pl-
CAULT ei FILS,coin des rues N--Dame et Donse-
cours, Montréal.

27 inillet 1867

A VENDRE,
DEUX LOGEMENTSà trois étages en

brique, Nos. 23 ct 25, Rue St. Hubert,
en face du Jardin Viger.

Pour conditions, s'adresser à

H. COTTÉ,
A 1a Banque Jacques-Oartier.

  
an—n—"79
  14 février jao—14 

 

2867-68.

F'ACULTE de DROIT

[l’Universite du College Victoria
AGREGEE A

L’INSTITUT-CANADIEN,

Doyen.

1’HONORABLE ANTOINE AIME

DORION, Conseil de la Reine.

Professeurs.
Dnorr CiviL—L'HONORABLE ANTOINE AIMÉ

DORION et JOSEPH DOUTRE, Conseil
de la Reine et Bâtonnier du Barreau de
Montréal,

Droit Prac gr INTERNATIONAL. — JOSEPH
DOUTRE.

Droit CrisunNen.—WILLIAM HASTINGSKERR
Ecuier.

Droit CoMMERCIAL, — JOHN
KINS, M. A. et B.C L.

Procépurs Civire—GONZALVE DOUTRE,B-
CG. L, Seciétaire du Barreau de la l’ru-
vince de Québec.

Broir Romaix. — CHRISTOPHE ALPHONSE
GEOFFRION, B. C. L.

Les Diplômes confèrent les degrés de la Fae
culté de Droit de l'Université.
“ Les Cours de l’année 1867 - 68 commence-
ront le 4 Novembre prochain dans les salles de
l'Institut-Canadien, No. 111, Rue Notre-Dame,
et se termineront le 12 Avril prochain,

Les cartes d'immatriculnlion doivent être
prises chez le Secrétaire de In Faculté.

Les élèves qui ont commencé leurs cours ail-
leurs pourront les continuer dans cette Faculté
en produisant un certificat des cours par eux
suivis.

Pour autres renseignements s'adresser au sons-
signé.

ADAMS PER-

J A. PERKINS,
Secrétaire de la Faculté,

No. 60, Petite Rue St. Jacques.
jno—114

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE :

17 oct 1867
 

Huile de Lin bouillie, de couleurpale en barils
et en quarts.

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térebenting
Vernis
Couleur à l’huile
«en poudre

Mastic en vessie et en plug gros voinme
Pincenux, Palettes, Couteaux de Peintre, ete,

ete, de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en ouril

“ « # couleur paille $
“de foie de Morue
“de Baleine, raffinée de Winter
« de Cachalot '
“pour machines
“de Pore, ete, ete, ete,

No. 381 et 386 Rue St. "aul.
21 mai 1867. aa—53

i CAT HUB
Un grand assortiment—de toute grandeur et

de tout prix.

 

 

G70. HAGAR Er CIE,
520 Rue St, Paul.

18 mai an—76

 

Venant d'être Reçu :
NE consignation d'ESPRIT DE VIN
GoonekHam & WonTs.

de

—AUSSI :—

UNE consignation de BON VIEUX RYE
WHISKEY de Herenros & Cig.

DUFRESNE & McGARITY.
10 fév. 1868 na—12

 

Arrivée et départ des Malles

DE MONTREAL

Bureau pe Poste,
Montréal, 4 dée. 1867.

 

 

MALLES. | Dues. ,Fenyese

Québec par Van tr... fessuce vende,
Québec par Chemin de fer; 7.45 a m7.00 p m
Route par la Rive Nord...| 8.63 a m/1.30 pm
C. O. convoi de jour. .[1J| 19.45 p m8.15 nn
C. O. convoi de nuit..[2] 12.00 à mj7.00 p n-
Enprairie .....+.+<+-0...| 9.45 à m2.,30 p m
St. Jean, C.E........... 9.45 8 mi8.06 a m
Do Napierreville, Stotsville
ElC...ecn00 0 | 9.45 m2,3)3 pm

9.45

6.45
7.45

…...

3.00

11.00
5.00
11.00
6.00

New-Y., Boston, Buffalo }
Troy, #te..….….….…...

St. Hyacinthe, Richmond ;
et Island Pond. ....[3]

mi2,30 p m

m|6.00 a m
m|l.l6 pm
«(7.00 pm

m

m

.……

Portland...
Chateauguay , Beanbar-
nois et Huntingdon....

7,00 pcorn rccsseuce

m16,00 a

Lachine ..

St. Rémi, Hemmingford
et Plattsburg........

7.00 a m
200 pm

11.00 a m(2.00 p
11.00 a m6 00 a

2.30 p
10.30 à m16,00 a m

Pp
P

a

$

2.00
;

;

T
e
m
e
D
I
T

B
O
B

3

Chambly...

Longueuil...….….……….

Contrecœur, Varennes et
Verchères......

St. Laurent, St. Eusta-
tache, Ste. Scholast. ete

Ste. Rose, Ste. Thérèse et
St. Jérome...
Rigaud, Carillon, Gren-
ville et places intermé-
diaires jusqu’à Ottawa.

Terrebonue, N.-Glasgow. .
St, Jean, N. B., ir)

2.00

7.00

ceeess cies

6.30 am

2.00 p m[7-00 à m

p m{7.00 a m

et Isle di P. E. vid Port-: 7.00 m
land, tous les mercredi r   Halifax tous les vendre-
dis (paieronten sus 12}
ctg. par j once...
De tous les quinze jours
de Boston...

7,00 p mj...……...

[1] Sae de Conducteur ouvert jusqu’à 9.15 A. M
[2] do do do 9.15 P. M
[3] do do do 1409. 4

Leslettres enrégistrées doivent être déposées
15 minutes avant In fermeture des malles.
Toutes les malles ci-deseus partent tous les

jours excepté le dimanche.
Les boîtes à lettres dans les ruce sent visitées

à 10.30 n. m., 1.15, 5,45 et 9.00 p. m. Le diman-
che, à 9.00 p. m.  

ÉDICAMENTS DE GRIMAULT ET CNEDICAMENTS DE GHIMAULT ET CIB,
Pharmaciens de 8. A. I. le Prince Napoléon

7, RUE DE LA FEUILLADE, A PARIS.

Parmi les médicaments offerts au public de-
puis quelques années, aucun n'a joni d'un aussi
bon accueil et mérité l'approbation générale des
médecins, que ceux de lu maison Grimault & Cie;
c'est 1a la meilleure preuve de leur bonne compo-
sition et de leur mode de préparation qui assu-
rent la plus grande efficacité aux substances
qui les composent, ainsi que leur conservation
inaltérable.

Parmi ces préparations on doit citer :

PHosPHATE DE FER LIQUIDE DU Di. Lukas.
Il renferme dans sa composition les éléments

constitutifs des os et du sañg; c'est le plus
rationnel des ferrugineux, I! convient aux jeunes
filles les plus délicates dont le dévéloppement
est tardif; et comnie sa principale action est de
restituer au sang appauvri le fer qui lui manque,
et aux 05, le phosphate qui fuit leur base, il est
conseillé aux personnes débiles, soit que celte
débilité provienne de maladie ou de quelque
autre motif. 11 s'emploie toujours avec des résuls
tats surprenants.

Sinop D'HYPOYHOSPRITE DE CHAUX.
Excellent remède pour tontes les aifections

de la puitrine; il calme ln toux, fait cesserles
sueurs nocturnes et rétablit les forces du malade.
Notre sirop est le seul qui, depuis l'année 1857,
# toujours donné des résultats sérieux.

Sirop v£ Rarroiër I0p£.
Considéré comme le meilleur succéduné de

Phuile de foie de morue. H résulte d'expériences
faites duns les principaux bôpitaux de Paris que
ce siropa toujours donné des résultsts supérieurs
à ceux de cette huile si répugnante an malagle.

Il n'existe pas d'enfants lymyphatiques sujets
À l’engorgement des glandes ou sux autres in-
couvénients d’une faiblesse de constitution, qui
W'aient employé ce sirop sans en éprouver les
meilleurs résultats.

GuaraNa OU PAULLINIA.

Substance vérétale entièrement inoffensive
qui guérit immédiatement les migraines, maux
de tête, névralgies, ainsi que les diarrhées chroni-
ques, rebelles ou cholériformes. La boîte qui
contient 12 paquets coûte 5u pour cent meilleur
marché que tout autre.

PASTILERS DIGESTIVES
De Lactate de Soude et de Mugnésie de Burin

du Buissou

Pharmucien, lauréat de l’Académie impériale de
Médecine de Paris.

Cet excellent médicament est prescrit parl’éli-
te des médecinsen France, contre : Grustrites, Gas-
tralgies, Figestions Longues, laborieuses ou doutou-
reuses, les renvois de gaz, le gonflement de Pestomar
et des intestins, les vomissements après les repos,
le munque d'appélit, l’'amaigrissenent, la jaunisse,
les maladies du foie el des reins.

PiLeLES plopunre pk Fer kv pe MANGANESE DE
Bums nu Brissow.

Approuvées par l'Académie de Médecine de Paris.
Grice à l'adjonction du manganèse, ces pilu-

les saut considérées par tous les médecins com- |
me supérieures aux pilules de proto-iodure de
fer simple. Elles sont complétement inaltérables,
recouvertes d'une conche balsamique résineusu
très-légère et jouissent des propriétés spéciales
de liode, du fer et du manganèse,

C’est à ces différents titres qu’elles constituent
un médicament par excellence dans les affections
lymphuatiques, scrofuleuses, et celles dites tuberculeu-
ses et syphilitiques.

Les pâles couleurs, Vappuurrissement du sang,
l'irégularité de la mensriettim , Vaménorrhée,
cédent rapidement à leur cimjploi, et MM. les
médecins sont certains d'y trouver une médiea-
tion énergique, poor fortifier les tempéraments
fuibles et combattre ln phthisie,

Poupre Frrro-MANGANIQUE DE
Buris pu Buisson

Approuvée par l’Académie de Médecine de Paris.

Il suffit d'une petite quantité de cette pondre
dans un verre d'eau pour obtenirinstantanément
une enu minérale ferrugineuse, gazeuse, très-
agréable, qui se boit aux repas, pure ou mélan-
gée avec le vin. Elle est d’une efficacité cons-
tante contre les piles conluurs, maux d'estomue,
pertes blanches, menstruutions difficiles, appauvrisse-
ment du sang, et convient surtont aux personnes
qui ne peuvent digérer les préparations ordinai-
res du fer. Elle à sur toutes les autres l'itamense
avantage de ne pas provoquer de constipation
et de contenir du manganèse que les plus sn-
vants méde 38 de France considèrent comme
indispensable au traitement par les ferrugineux.

ÉLIXIR ET VIN niGESTIF DE PersiNe.

La pepsine est une des plus récentes décou-’
vertes scientifiques dans la thérapeutique. À gis-
saut principalement sur les organes de la diges-
tion, elle possè :e la propriété de faire digérer
pour ainsi dire sans le secours de l'estomac.
Elle fuit ainsi cesser les inconvénients d’une
mauvaise digestion, et méme disparaître les
vomissements des dames enceintes.

Smor SÈve ne l'Ix vE LAGASSE,
Pharmacien à Bordeaux.

Il possède toutes les propriétés buisamiques”et
résinenses pit maritime ; il s'emploie avec
guccès dans les maludics de poitrine, rhumes, bron-
chites, catarrhes, asthmes, grippe, coqueluche, et les
affections des voies respiratoires.

PASTILLES PECTORALES AUSUC DE LAITUE ET LAU-
* MER-CERISE.

Bonbon délicieux et agréable à la vue, conte-
nant les deux principes leg plus calmants de la
matière médicale, employé avec succès contre
la foux, la grippe, les bronchiles, les coqueluches,
etc.
INsECTION ET CAPSULES VEGETALES AU MATICO.
Composées ave l'essence obtenue de In plante

de ce nom, elles ont toujours été employées dans
les maladies secrètes, avec le plus brillant suc-
cis. Elles unissent à une grande efficacité, l’n-
vantage de n'occusionuer dans leur emploi aucun
des inconvénients des anciens remèdes à base
de eupuho, cubèbe,ete.

Chacun de ces médicaments est accompagné
d'une instruction qui explique duns les moindres
détails la manière de s’en servir. Chaque fin-
con porte en ontre in signature des inventeurs ;
car où ne saurait frop mettre le publicen garde
contre In contrefaçon.
Dépôt à Québec, chez MM. Joux Mussen &

Cir.; à Montréal, chez MM. Devins & BoLtoy
11 février 1868. af--aa—12

ANNONCE IMPURTANTE.
200 paires COUVERTES à bon marché, chez

P. Laureut.
300 COUVRE-PIEDS à bon marché, chez P.

Laurent.
170 pièces de FLANNELLE à bon marchô

chez P. Laurent.
500 pièces de COTON JAUNES au prix coû-

tant, chez Pe Laurent.
150 pièces WINOEY à prix réduits, chez P.

Laurent.
905 CHEMISES à bon marché, chez P. Lau-

rent. -
HARDES FAITES & bon marché, chez P.

Laurent. .
HARDES FAITES à ordre, à bon marché

chez P. Laurent, No. 35, Rue St, Laurent.

 

N. B.—Les Messieurs du Olergé tronverons à
natre magasin de bons Mérinos Français pour
SOUTANES “ Say Corde Royale,” pour le même
usage, un pantalon noir fait à ordre, pour $5 00

14 septembre, ino—100 

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal, }

COUR SUPERIEURE, MONTREAL

(No. 415.)

DANS L'INSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de lu Cité de Montréal,

Regucrants en Expropriation sur
fu Rue des Allemand,

ET

GEORGES WEERES, Notaire Publie, de la
Cité et du District de Montréal, en = qua-
lité de tuteur dûment nommé en justice à
Robert Félix Autoine et Jeau Ernest Alexan-
dre Bruyère, enfants mineurs issus du ma-
riage de feu Jean-Baptiste Bruyère, en son
vivant, marchand, de Ja Cité de Montréal,
avec Dame Murie Rachel McKenzie,

 

   

Propriétaire,

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requérants ont déposé nu Greffe de cette
Cour, In somme de deux cent cinquante-huit
dollars et soixinte-sept cents, prix et compensa-
tion de l'immeuble acquis par eux par voie d'ex-
propriation forede, et suivant le stutut 27e et 22¢
Victoriy, chapitre GO, et dont ln description est
comme suit, savoir: “ No, 3, Un morceau de terre
sans bâtisse, borné en front par Ia rue des Alle-
mands, au Nord-Quest par In rue des Alle-
mands et la propriété de Gotlieb Reinhardt, au
Sud-Bst par Lu rue Ontario, et en arricre parle
reste de lu propricté des bévitiers Brayére,—tel
que divisé par le nouvel alignement de In vue
des Allemands. ” No. 3. * Un morcenu de terre
sans bâtisse, borné en front et nu Sud-Est par
lu ruc des Allemnuds, et au côté Nord-Ouest
par In rue Ontario, et en arrière parle reste de
la propriété des héritiers Bruyère,—tel que di-
visé par le nouvel alignement de la rue des
Allemands.”

EL il a été ordonné que parun avis À être insé-
ré deux fois par semaine peudant trois semaines
consécutives duns deux papiers-nouvelles de
cette Cité de Montréal, Pun en Anglais et l'autre
en Français, toutes personnes ayant droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
lees et notifies et elles sont par les préseutes ap-
pelées et notiliées d'avoir à le faire par écrit au
Greffe de ln dite Cour, duns les six jours qui
suivront les trois semaines depuis la première
insertion du présent avis, pour être procédé
sur icelles, suivant ln loi.

 

   
  

 

HUBERT, PAPINEAU rr HONEY,
P.U.S.

Bureau du Protonotuire, ?
Montréal, 27 fév. 1868 $ Lfpspts—20

PROVINCE DE QUEREC, 1
Distriet de Montreal, }

COUR SUPÉRIEURE, MONTREAL

[No. 415.]

  

DANS L'INSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de lu Cité de Montreal,

Requérants en expropriation sur
da Rue Ste. Elizabeth,

ET

GEORGES WEERES, Notaire Publie, de la Cité
et dn District de Montréal, en sa qualité de
tuteur dûment nommé en justice, à Robert
Felix Antoine et Jean Ernest Alexandre
Bruyère, enfints mineurs issus du mariage
de feu Jean Baptiste Brayére, en son vivant,
marchand, de la dite « ité de Montréal, avec
Diune Mary Rachel McKenzie,

Propriétaire,
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requétant= ont déposé au Grefle de cette
Cour, la somme de onze cent quatre-vinit-dix
piastres et soixante ct nenf centins, prix et com-
pensation de l'immeuble acquis par eux pre voie
d'exproprintion forcée, ¢t suivant le statut 7e
et 28e Victoria, chapitre 89, et dont lu descrip-
tion est comme suit, savoir : “Un morceau de
terre sans bütiese et de formeirrégulière, borné
au côté Nord-Ouest par la rue Ontario, nu côté
Sud-Est le long de la ligne d'une clôture irré-
gulière, par lu propriété de Jacob Wurtèle, et
aux côtés Nord-Est et Sud-Ouest par le reste de
la propriété des héritiers Bruyère,—tel que ve-
quis pour l'extension de la rue Ste. Elizabeth, ”

Et il a ¢té ordonné que par un avis à être
inséré deux fois par semaine pendant trois
semaines cunséculives dans deux papiers-nouvel-
les de cette Cité de Montréal, l'un cu Auglais
et l'autre en Français, toutes personnes nyitnt
droit de former opposition sur tels deniers fus-
sent nppelées et notifites et elles sont par les
présentes appelées et notifiées d’avoir 4 le faire
par écrit au Greffe de lu dite Cour, duns les six
jours qui suivront les trois semaines depuis la
première insertion du présent avis, pour être
procédé suricelles, suivant In loi.

HUBERT, PAPINEAU zr HONEY,
P. C.s,

Bureau du TeÀ
Montréal, 27 fév. 1868. Lfpsptg—20
  

VINAIGRE IMPÉRIAL

KETCHUPFRANCAIS,
Méduille d'Argent à la dernière Faposition

 
En vente chez la plupart des Epiciers, Agent

général pour le Canada,
J. W. CREVIER,

300, Rue Amberst,
 

Lisez, s'il vous plait, le certificat suisant :

Montréal, 19 Février 1868.
Je, soussigné, certifie que le Funtigre hupérial

on Ketchup Français est supérieur à tout autre
vinaigre en usage pour les sauces, saludes et
marinades,

C. II. GILBERT,
Cuisinier Français.

Autres références à Montréal :—MM, IT Jack
son, Achille David,F. Francisco.

29 février 1368 em—20

 

AWW EHSe

2-8 A vendre 4 St. Martin, une TERRE de
36 arpents avec maison, grange et

émise autres bâtiments.
Ausai uno MAISON en brique, Rue St. Do-

minique, et un terrain à la Pointe St, Charles.
Termes de paiements faciles et conditions li-

bérales. Pour les pamicularités, s'adresser à J.
J. E. BIBAUD, Avocat, Petite Rue St. Jacques,
No. 40

18 février

EXTRADITION DE LAMIRANDE.

À vendre À ce bureau quelques copies d’un

jno—15
 

Pamphlet Folio de 20 pages contenant l'exposé
des faits, des questions de droit et la dépêche de
Lord Carna.von.

Prix:.....…. 0.0...Un éeu.

4 juillet 69

Mexique.
 

au peuple qu'il représente un long mani-
feste sur la situation actuelle du pays.
Nous en reproduisons quelques parties:

¢ Lie Mexique à rétabli complètement son
indépendance, et, comme pendant la lutte,
il l'a identifiée avoe la liberté publique, et la
constitutionnel, qui assure cetliberté et
garantit tous les droits. Le triomphe de la
république, n'a été souillé pur aucune
transaction ; les désastres de la guerre n’ont
en rien amoindri sa dignité : le malheur ne
lui a fait voiler aucun prineipe, et clic n'a
point acheté la paix au prix de compromis
Lonteux ou de sacrifices humiliants.

e Les représentants du peuple ve trou-
vent pas de paroles pourféliciter leurs con
citoyens de ces brillants avantages. Ce ré
sultat est l'œuvre du peuple qui ne se laisse
ni séduire, ni intinider par l’étrunger, Lu
citoyen éminent qui, chargé du pouvoir exé-
cutif, est resté toujours le fidèle représentauit
de la république et wa jamais cherché à
transiger avec l'euvahisseur ni désespérer
du salut de Lu patrie, a contribué effivace-
ment à ce résultat, lên déclarant que ce ci-
toyen a rempli son devoir, le Congrès ns
fait que rendre hommage à la vérité, Tel a
été, sans doute, l'arrêt du peuple en le réé-
lisant pour fn magistrature suprême... .

¢ Fon célébrant les triomphes de la nation,
en se réjouissint de Ja restauration d'iusti-
tution qui combinentl'ordre avec la liberté,
ct en exhortant ses comumettanfs à la paix
et aurespect de laloi, c'est un devoir pourle
Congrès d'exprimer, au nom du rays, les
sentiments de profoude reconnaissance qui
l'animent envers les républiques d'Améri-
que pour l’appuie moral qu’elles out prêté
a la nation pendant la latte, et en pourleur
refusde reconnaître l'œuvre l’usurpation, bien
sûres qu'au Mexiqnela cause sainte du droit
et de la démocratie fiinirait par triompher.
Le Cungrès forme des vœux pour que al
liance étroite des répubiiques américaînes
se réulise pour le bien commun de la eivili-
sation et de l'humanité.

e Quant aux puissances européennes qui,
en reconnaissant le soi disant empire, ont
interrompu leurs relations amicales avec la
République et vivlé de cette manière les
anciens traités, le Congrès ve leur garde
ni haine ni ressentiment ; il laisse les ports
du pays ouverts u commerce, A lindustrie,
à l'immigration du monde entier, et ne
s'opprsera à aucunes relations diplomati-
ques avec les nations qui le désirent, pour-
vu que ces relations soient basées sur la
stricte justice, sur l'intérêt mutuel et sur

la reciprocité qui leur conviennent. ln at-
tendant que c-s faits se produisent, c'est un
honneur pourle peuple mexicain qui, ce-
pendant, + été calommié d'une manière si
atroce, de montrer aujourd'hui au wonde
que les étrangers résidents au Mexique
jouissent de toutes les garanties possibles
sans autre protection que celle des louis et
ttes autorités mexicaines.

a Le Cougrés à la conviction que le peu-
ple, si constant et si iutrépide dans la lutte,
contiuuera à se montrer grand et généreux
dans la jouissance des fruits de lu victoire.»

  

  

———__—"—_—

Incendieda Mascum de Barnum
 

L'établissement connu autrefois sous le
nom de Chinese Building, que Barnum
occupait provisoirement depuis deux ans, à
été détruit complètement dans la nuit d’a-
vant-bier.

Vers minu'tet demi, on aperçut que le
feu s'était déclaré dans une partie queleon-
que du Se étage ; aussitôt l'alarme n été
donnée. À ce moment, il aurait suffit de
quelques sceaux d'eau pour arrêter les pro-
grès du feu; malheureusement, les pompes
retarddes par le mauvais état des rues et
embourbées dans lu neige, se sont fait
quelque peu attendre.
Aux curiosités ordinaires de son Muséum,

M. Barnum avait ajouté deruièrement la
ménageric de MM. Gordon Cummings. Au
commencement de Pineendie, les animaux
qui la composent sontrestés asses tranquil-
les, mais ils n'ont pas tardé à donner des
signes d'épouvante et d'agitation, et finale-
ment à pousser des hurlements effroyables.
Ce concert de nouvelle espèce a paru im-
pressionner assez vivement un certain nom-
bre de spectateurs peu soucieux de se trou-
ver en présence du personne] de la ménage-
rie, s'il parvenait à s'échapper.
Dès que les pompiers furent arrivés, les

employés du muséum, aidés par la police,
se mirent à l'œuvre pour sauver ces mul-
heureux animaux. ln quelques minutes,
on parvint à faire sortir par les portes de
Broadway, un léopard, un kangourou, deux
pélicans, un faisan de Buliême,et à tes renfer-
mer sains et suufs daus la cave du restuu-
rant de Tuylor. Jen même temps, on con-
duisait duus Mercer street, par la porte da
théâtre, un zèbre, Jeux ch‘meuux, les co-
chons japonais et la giraffe.  Toutefuis,
cette dernière étant tombée cn travers de
la porte, et refusant de se relever, on « dû
perdre beaucoup de temps à aller cher-
cher des cordes ct un palan pour l’obliger à
quitter la place, et comme la chose n’était
pas de son goût, lorsqu'elle a été sonlevée
de terre, la maudite bête à lancé une ruade
qui a atteiut le policeman Hudson en plei-
ne figure.

Pendant ce temps, les autres animaux—
les lions, les tigres, les ours—-que naturelle-
ment en tenait enfermés, s'agitaient furieu-
sement duns leurs cages. L'un deux,—
un tigre d'une taillo respectable, ost par.
venu à briser les barreaux de sa prison, et
d’un bond il s'est élancé dans Broadway,
où il est venu tomber au beau milieu des
curicux. À cette apparition inattenduo, la
panique n été vive, et chacun a pris ses
jambes à son cou. Ce pauvre tigro ne son-
geait pourtant pas à mal. En cifet, ébloui
par les flummes ct étourdi par le bruit,il

way, Poreille basse et la queuc entre los
jambes Un jet d’eau glucée luncé par une
des pompes, lui fit rebrousser chemin. Il se relugia alors duns un basement, où un po-

Le Congrès Mexicain vient d'adresser

 

s'est mis à descendretranquillement Broad-' 

liceman, prudemment retranebé derrière
une échelle, l'abattit à coups de revolver.
A deux heures, le théâtre attaché au

Muséumétait en fen; Pédifice présentait
Paspeet d'un véritable volean, et sans ls
neige qui couvrait, en les préservant, les
toits des nraisons voisines, le désastre eût
été ineoutustablement plus grave. Le feu a
même gagné un instant le l’reseott Iouse,
et ses foeutaires étaient déji en train de
déménager en toute hâte. [ls cn ont été
quittes pour lu pour, et bientôt tout danger
de ec côté a disparu,

« Plusieurs fonctionnaires de M. Bur-
num, demeurant dans l'établissement, la
toemme-monstre (Ze com an), li géante, la
Cireassienne, les nuins, ete, out trouvé un
refuge daus le sulon de Taylor. Ces pau-
Vres gens se sont échappés à pea près nus,
et ils ont perdu tout ce qu'ils posséduent.
La géante estime su perte à plus de #3,000.

Voici la liste des animaux brûlés : deux
lions, quatre Hionecax, une pruithère, deux
hyènes, vu ours blaine, deux ours noirs, qua-
tre léopards, deux [ynx, quatre pores-épies,
Un jaguar, quatre Jounçourons, deux tigres,
un ch:umois, atusi que tous les singes et les
perroquets,

Les deux tigres qui ont été brûlés repré-
sentent une valeur de $25,000. La giraffe &
été sauvée, coinme noas avons dit, mais
elle a reçu des brûlures tellement graves,
qu'on croit qu’elle n’en reviendra pas. Oa
l'estime à $20,000,

D'aprés M. Barnum lui-même, la perte
totale déprsae $100,000. Le tiers seulemont
de cette some est couvert par les assuran-

ces.
Au dire de Ferguson, un des directeurs

du Museum, c'est dan- la partie de l’éta-

blissement connu sous le nom de Bird De-
partment, que le fon a pris naissance, par
suite de la rupture d'un des tnyaux du en-
lorifère, Ce qu’il y a de plus triste dans ce
sinistre, c'est que plus de cent vingt per-
sonnes se trouvent aujourd'hui sans emploi,

M. Barnum annonce que le Muséum no
sera pas recoustruit sur le même emplace-
ment, et il met le terrain en vente.

L'ancien Muséum, dont les bureaux du
Herald tiennent aujourd'hui la place, avait
été brûlé, on s'en souvient, le 13 juillet
1505.—Mess. Franco Américain.

 

 

TLGrand remède anglais
Célèbres Pilules de Sir dunes Clark, pour lez
femmes. — Cette medecine inuppréciable ne
faillit jaronis de guérir toutes les douleurs dan-
géreuses et incidentes à ln constitution des fem-
mes

Elles modères tous les excès et fait disparni-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
qu'elle cause, et on peut compter sur uno
guérison rapide.

Elles conviennent plus particulièrement aux
femmmes mariés. Elles régulurisent en peu de
temps la meustruntion.

AVIS.

Dans tous les exs d'affeetion nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cormr, abattement de
l'esprit, hystériques, maux de tête, fleurs hilanches,
et toutes les maladies occasionnées par un sys
tème en mauvais ordre, ces piluies gnérirout
quand même tout autre moyen nurait failli,

Dircetions complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé,

Unie bouteille contenaut 50 pilules, et entou-
rée de l'étunpe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco, sur réception d'une piastre
on 4 timbres de postes.

Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada
JOB MOSES,
Rochester N. Y.

A vendre chez tous les phazmaciens de Mont
rénl et chez tous les marchands de médecines.

16 fév. 1807 an—ib

 

7Quelque chose que tout le
monde devrait savoir.—Le voyageur qui est pré-
muni des Pilules sucrérs de Bristol estavmé contre
les maladies de l'estomne, du foie et des en-
trailles qui sont si communes sous tons les cli-
mats. La première chose à fuive en cas d'atta-
ques bilieuses est de nectoyer les entrailles. Les
bilules sucrées de Bristol font cela rapidement,
mais non pus rademeut. Tont en expulsant, elles
adoucizsent et fortifient. D y a en elles un prin-
cipe émoliunt qui prévient J'irritation que la
purgation entraîne toujours. Aucune des dou-
leurs Spasmodiques qui accompagnent l'action
des minéraux cathartiques, n’est éprouvée pen-
dant leur opération, Elles Inissent à chaque or-
gaue son influence dans un bou état, Pour la
dyspepsie, les piles, les douleurs du foie, les
max de téte, ln suppression, le vertico, les co-
liques, les brûlures de cœur, elles sont une cho-
3e ntile ct qu'aucune médecine ne pent remplacer.
Biles conservent leurs excellentes qualités, étant
contenues dans des fioles 431

Agents i Montréal : Devins et Bolton, Lamp.
lough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A Hurt, H. R,
Gray, F. Picault et Fils,

5 mars
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ITLISEZ! Tisez ! lisez 1—Pleu-
résie. Montréal, 12 mai, 1804, Chers Messieurs.
—L'automne dernier, ma femme a été atteiute
d'une pleurésie des plas graves : il n’y avait pas
de remède, et je désespérais de sa guérison, En
lisant vu de vos atmannehs, qui était dans la
tonison, elle eut l'idée d'essayeria Salsepa-
reitle de Bristol, Apres deux bouteilles,
le mieux se déclars, et avec des Pilules
Siucrées de Bristol, qu'on recomman-
duit de prendre avec ln Salsepareille, elle fut
voruplètement gaêrie nn hont de cinq bouteilles.
Je me trouve vugagé, pour le bénéfice du publie,
i certifier cette cure. 476

Votre, cie,
JOHN GOODBODY,

No. 3, Dumarais Street.
Agents a Mortrénl : Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, AG. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, F. Picault et Fils,

5 mars
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LECTEURS

VOYEZ ET LISEZ.

Roxton Falls, 18 sept. 1867.

MM. Devins & Folton,

Messieurs,—Je me fais un devoir de prôner les
qualités upéricures de vos pastilles végéta-
les pour les vera.
Une de mes petites filles, Agée do onze ans,

» une santé délicate, était troublée de vers qui la
sutigunient beancoup et jnime À certifier que vos
Pi stilles lui ont donné un soulagement immé-
diet.
Tous ceux de mes voisins qui en ont fait l'essn t

sont prêts à affirmer que vos Pastilles sont in-
fnilibles pour Lu gnôrison des vers.

Votre, etc,
E. ST. JACQUES.igné

ge) jno—11822 octobre
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Uno inscription dans le cjinetitre de New-
Jersey en date de 1839, poète que le défunt est
mort d'une ruladi« causse par ses souliers, Le
Pain Killer de Ferry Davis n'était done pas
connu alors ?
 

EF Impressions de teute sorte exécutées à

l'établissement du Pzvs. On se chirge des

traductions,
 

 

Maniréal, 13 Ma

 

s 1554,

 

L'idée d’un empire créé par les répu-
Llicaius, précisément ceue qui n'en veulent
pas est jolie, €t montre le disceruement
de l’éerivain. Cela seul fait voir que
l'on écrit seulement pour aliguer des
mots sans se soucier le moins du monde
d'y mettre un peu de bon sens. Quant a
ta républiquebrisée, nous duutons fort que
Volis a ÿez celte sutisfiction QuandIn fac-
tion escluvagisle, si compricle et si pitis-

sante, et gut avait le pouvoir depttis 80
uns, uh pis réussi à lu briser, nous be
voyous pus trop coment un parti divisé
va plusieurs Lietious, dout chacurie se-     

art respecTages boos
Layton,

  

 

De que

 
Nons avons parlé adl'ignorance vu

ANouveuu-Monde da aff iires américaines.
Nous serait-L-il peruis de la faire voir i
dups tout son jour! Nous avons parle
de sa mauvaise foi. Nous serait-L-il per-
inis d'en citer quelques preuves ? Le
Nouveau Monde a une iniportauce que
out pas les autres journaux en ce qu’il
est l’organe direct du clergé. Fondé
sous le patrmage de l'evê-he, soutenu

seulement pur les souscriptions da clergé, :
le journal est recommandé par tout le

curps 3 les filéles sout purlout invités
à y souscrire, et Celu du haut de 400:
CHuires ; donc il représente les opinions‘
et les iutérêts du corps.
Eh bien, il nous semble important

d’examiner si lu feuille officielle da
clergé comprend récliemeut les ques-
tion qu'elle traite,ou ne fit que les
détigurer par ignorauce où paull-pris de
cacher ju verte a ses lvct-urs, lt nous!

semble important d’exausiner si ON à
mis a la tête du journul un homme ca-
puble et sincère, où tn ho > jui n’est
la que por Lire soa ch ania se pou
ser dans fa vie of parveniv par Phy-
pocrisie out le mensonge, Nous n'affr-
mous pas que tel soi’ son but, mais nons
alluns citer quelistes pussiumes de ses
deraiers urtivies sur Îles Etuts-Unis, d’où
les lecteurs qui tiennent a ne pas ubldi-
quer leur raison pour foire plaisir aux

  

 

rail Cuibéquemment brauconp “plus
fable que lu l'etion esciavagiste, lbjet
de Vos amours, pourrait produire un pa-

ri! résnitut.
; Vuus ne comprenez duue rien a ce
vous dites.
êME BOURDE. € Le salut de lu répu-

| blique est donc puur le moment dans le
{triomphe des Cunservateurs. »
| C’est cela, intelligeut penseur! L-
{salut de In république estuvetc ceux gui
ont lun* fait pour lu perdre ; ella perte
de la republique est aveu veux qui Pout
sanvée!

Voyons, répondez, s’il vous pluit !
Comprenez-vous quelque chose a ce que
dites ?
SME BOURDE. M. Johnson semble

avoir peu d'hommes, près de lui, cuju-
bles de Paider efficacement duus su lutte
constitutionnelle, »

Le President ne veut pas exteuter
les luis qui sout votées cu la manière et
forme exigées pr la constitution et
vous dites que c’est lui qui soutient lu
constitution !

Vous ne comprenez dove rien a ce
que vous dites !
GME DUURDE. 2 On dit que l’armée est

pour lu Congrès 5 cependant on à dit
aussi qu'elle est pour le Présitent.

Aussi fort que votre amdu Conrrier
du Ne. 17y teintes € S'ils se baiteut, ils
se Lbaltroat ; s'ils ne s° batteat pus, ils
tie su Lmltront pas.» Vous Guilisrenez-
vous l’un Pautre !
TME BIURDE. à C’est nlors que s’eu-
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amis du despotisme inteilectuel et poli-
tique pourrual tirer les inferences qui
leur paraitront justes.

que jumais en Canuda vue femlle pu-
blique uit exprimé autunt de grossières
erreurs duns un aussi petit espace gue
le Nouveau Monde vient de le fare dans
sa potémique sur les Etats-Unis, Jumais
le parti-vris de dcfigurer les faits et les
choses n’u été aussi évidaut. Voilà nne
feuille qui uw toujours les mats religion

   

et verie à lu bouche et qui leur duane |
les plus lerribles soufflets à chaque
ligne! Voila un journal qui erie à l'es-
prit de parU chez les autres et qui ne
donne pas une seule appréciation foyale
et honnête des questions qu'elle discute !
Chacune de ses phrises est une iguo-
tance on une funsseté! Et la feuille oze
parler religion et vérité !

Et voyez la tactique. Ose-t-efle ré
pondre un mot ? Non. Ose-Lellé fare
VOIE @1l quoi oes Nous trompons ? Non,
et nous la Metlous au déli de dire uu
mol pour faire voir que nous payons
pas apprécié avec justesse, air poiut de
vue de lu coustitution et de la lui, les
positions relatives du Congres et du
President.

La feuille suit qu’elle tromue ses lce-
teurs duns sus appréciations des exigen-
ces de la constitution des Etats-Unis
elle sait qu’elle les trompe dans l’ex-
pression des
ces du parti
actionvaire

clerical, du parti, re-
du parti du privilege,

du purti de lu domination de lu
miyorite , du parti qui ubhoree lu
raison ef le line arbitre; du jurti qui
veut Pesclavuge en droit politique eten
droit social comme en droit théologi-
que ; les exigvnces de ce parti sont la.
et il faut, peur nu VHir sou prestige
chez les 1guormuts, seule force sur lu-
quelle il compte, 11 faut tromper, déli-
gurer les Faits, fouler aux pieds tous les
principes du juste, et du vrai, et >neulir
à sa conscience CuMme on ment aux
faits el à ses lecteurs, Voyons au peu,

lERE. BOURDE. « Le ciel étoilé de la
république, appuyé sur des colonnes
plus pretentieuses que solides, et dunt
‘Ta base est posée sur un sol wouvant,
étuit fait exprès pour s'évrouler bientôt.
Déjà les étulles s’obseureissent... . »

Elles tie s’obseurcisseut, cher réuc-
tionnaire, que dans Votre imuginution
possédée dir désir de toul soumettre à
la théveratie. Vous voulez faire voir du
noir là où il y u du blane, c’est votre
uffaire, et nous savous, comme vous le
SUVEZ ulissi, que Vous Sere out pur uu
certain nombre de gens auxquels vons
dites sur tous les Lous qu'ils ne doivent
Voir que par vos yeux ct qu’ils duivent
croire tuul ce que vous dites par esprit
de religion. Vous êtes très influeul en
effet parmi les gens machines et les es
prits nullifies pur un système fit ex-
près, mnais hetreusemient il reste, même
en Cauudu, dis hommes qui tiennent
plus à leur esprit el a teur Libre arbitre

que vous à la vérité et qui s'ubstinent à
voir le blanc là ot il rs,
Quant aux colors prétentierses ap-t

Puyées sur le subie, la république amért-
ricuine a ustz prouve qu'elle pouvait
se suffire a clle-viême et écraser les
privilegies et les reactionanires qui vas
laient Punéuntir ; muis 10its Connaissons
quelque part Us autre pouvoir qui, husse
à lui-tmêvie, ne Liendrait pos tune moitie.
Où le sable est-il le plus tnouvant?
Teunez! Vous nous fuites un pou 1fot
de ne jus Lop cumijrendie co ue Lous
dites!

ŸME BOURDE . e Les republicains,
S'ils triont; heut, se diviseront en fac-
tions.»
Qu’en savez-vous, s'il vous pl-it?

Quel droit avez-vous de buser des ra-
subnements sur des prédictions faites
pur vous ? Toutes celles que vous avez
fuites jusqu’à présent s'out montré que
voire étourderie et votre \guoraner des:
plus simples éléments dus choses. Vons
n'uvez done pas le don de prophets!
Or, ne l'uyant pus, 6l vuts nélant de ;
prophetiser, vous êles doux un faux:
prophète Où... vous te Compireuez ren|
ac que vous diles,

st
   

   

| pour les représentants du Dieu de paix
Nous le ré; éto.s, nous ne pensons pas ! de voir quelques centaines de uilliers

 

faits, nuus les exigen-;

| gig ro une lutte remplie d'intérèt. »
| Cuonime ce sertit intéressent en effet

d'hommes se massucrer réviproque-
urent ! comme il est chrétien de voir la
une lutte pleine d'intéret !
Cumjprenez vous bieu lu portée de

ce que vous dites, M. le Pharisien ?
SME BOURDE. € La lutte, engagée pour

Pumour du Sud.»
Mais, clier étourdi, la tutte est, disiez

vous plus hat, engugée purumour pour
la constitution el voila anaiutenant
qu’elle est engagée par amour dut Sud
qui na voulu renverser lu cuustitu-
tion!
Vous ne comprenez dune rien à ce

que vous dites ! lit permettez-nous d’ap-
peler cette Gredreortance tout ce qu’il y

“a de plus royil en fuit de suttise.
ÛME BOURDS. à M. Stanton avail été

l'un des partisaus les plus achurnés de
la guerre.»

l'lus acharné sans doute que les ‘roi-
tres du sud qui out tiré le premier coup
de canon contre le fort Sumter. Le
Nord uyant-eté dès le premier moment
sur lu défensive, on devait pourtant y
être un peu mois ucharué q Cau Sul
d'où vetuiit l’uggression.

Vous voyez bien que vous ne com-
prruez rien à ce que vous dites.
10ME BounpDE. à L'esprit de

versement et du huine de M.
: loi. »

Mais il n’y avait, comme de raison,
pus le momdre esprit de boulever-
sement chez le Sud qui se revollail

boule-
Stan-

sans cause! Et C'est vous Journal
de prêtres, qui justifiez cette revol-
te! Quant à l'esprit de huïne, les
prisonniers de guerre du Sud ont été
parfaitement {raites au Nord, prndant
qu'au Sud 03 4 laissé mourir de faim.
per ealeud, les prisonniers de guerre faits
watt Nord. Ou les à luissés par withers
sans abri peadant Phiver, et chaque
Mall O1 eu ranassail Une trentaine

morts de froid pendant it uuit ! Et vous
parlez de l’esprit de haine da M. Stan-
ton!

Vous ue comprenez dune rien à ce
que vous dites! Si Vous comprenez ici,
vous êles dou ut calomniateur deéter-
mince, |

Hine BoursE «C'est au Présideut
que M. Stautou resiste, appuye d’ail-
leurs sur le Congrès. »
Eh Inen mas sil est appuyé sur le

Cungrès, anquel le Présid-nt est subor-
dunné, où donc est le mal? Il obéit à
celui qui à le droit de commander, et
résiste à Celui qui s’arroge ce droit saus
Pavoir! ;

Vous rappelez-vous ce que l’un nous
a dit récemment: @ Que tonte âme soit
soumise à la phissiance supérieure. » Eh

Lien iei la pilisstuce supérieure est le
Congrès, el lu puissance inférieure, le
President. A qui St, Paul commande-t-
la M. Stanton d'obéir? Vous, vons
preteudez qu’il duit obcir au Présid- nt!
Vons ne comprenez douc rien à ce que
vous dites ! Si vous y compreuez quel-
que cliose, Vous trempez vos lecteurs !
Mads c'est un gros peché cela ! Eh bien
l-z valu à cunlrsse, el voyez si l’ou y
peut vous blanchir !
12: BOURDE. € M. Jdulinson voulait

recous'citire l'auivs pur lu ciémenee et
iin Justices

Quelle clemenes shi vous plait 1 Per-
Mleltre aux ancleus traitres el rebelles
de mussucrer les Uunionistes du sud!
Quelie justice 1 Dermeilte aux mémes
aueleos {raîtres et rebuiles de rétablir

l'esctuvagge des noirs sous diverses for-
mes! Voilà ce que le Congrès ne vou-
lait pus, CL Jos CHIMC 3 Vos yeux,
Compreuez-Vous Lien ce que vous;

dites ?

1347 BourDE, € M. Stanton se pli
sait à nuire au lrésident et à contrecar- 

a vous, journal de prêtres, de soutenir
l’insubordination ? Enfin, le Congrès,|
voyant que le Président s’obstinuit à
appliquer sa politique à lui qui n’avait
pas le droit d’en avoir une, el à coutre-
currer celle du Congrès qui seul a droit
d'en avoir une, à fini par décider,—
après avoir dunné au Président toutes
les chauces possibles puisqu'il a rejeté
deux motivus de mise en accusation —
a fiui disons-nous, par décider de chas-
ser ve serviteur infidèle. Le Président
j nu pus réussi à chusser M. Stanton qui
tit Lait sou devoirs muisle Congrès va

 

réussir à Chusser le Président qui ua pus
fut le sien. Et pourquoi va-t-il réuseir ?
Parceque la constitution lui u donné le
droit de punir tous les employés cou-
publes, depuis le plus grand jusqu’au

plus petit,
Vous vuy-z bien que vous ne com-

prenez rien à ce que vous dites,
14ME pourpe. «Grant, l’homme de

notre temps sur lequel on peut le moins

compler. »
Vuyez les gens à bons principes qui

reprochent à tu homme d’avoir été hun-
nête ! Le Président comptait en cffet
sur Grant pour l’aider à violer lu loi, et
à compté suns son hôte. Donc ce sout
les violateurs de la loi et les mulbou-
êtes gens qui ue pelveut compter sur
le général Grant! I n’y a done que les
mallionnêtes gens qui penvent oser
l'appeler « l’homme de notre temps sur
lequel on peut le moius compter. D
N’est-ce pus ravissant de voir un jour-
val de prêtres parler ainsi ?
Mas ie géuéral Grai.ta prouvé que le

Congrès, c’est à dire le pouvoir légitime,
pouvait compter sur lui. Done ceux qui
iusuitent le gévéral parcequ’il a été
llotnête, te le sont pus !

Vous voyez bien que vous ne com-
prenez rien à ce que vous dites !

Et si vous comprenez, q''êtes vons ?
15ME BOURDE. ¢ Le Cungrés vit là

une belle veension de querelle et d’ern-
burs. I! passe un ordre enjoiguant à
Stanton de rester à sa pluce. »
Eh bien nou,illustre ignorantissime !

Le Senat w'a pas passé un ordre. D'uil-
leurs où passe nue loi, et on donne un
ordre, Muis le Président ayant destitué
M. Stauton, et le Sénat ayant refisé de
ratifier celle destitution, M. Stanton
rentrait de plein droit et suas ordre, daus
su charge. II v'y avait pas besoin d’or-
dre, puisque l’ordre du Président était
leœalemeut annulé !
Vous voyez bien que vous ne com-

prenez ubsolument rien à tout ce que
vous dites.
16ME BoURDE « M. Stanton a fait

prendre le général Thomas pour infruc-
tions aux lois du département de la
Querre. »
Nous uurions dit : a fuit arrèter, mais

passous.
Les luis du département de la querre !

et probablement tes réglements du Cou-
grès ! Nous croyious, nous, simple d’es-
prit que nous sommes, que l’étié aucit
des lols, et les departements d'état des
règlements.

Vous voyez bien que vous ne com-
pren- z rien à ce que vous dites!

17ME BuURDE. € Le Congrès aura-t-
il le temps d'acoumplir sa vengeance ?
Sa carrière expire!»

Vous appelez vengeance l’acte du su-
périeur qui destitue un officier coupr
ble !

Vous ue comprenez donc rlen à ce
que vous ditus :

Vous dites que la carrière du Congrès
r.cpire. Vous parliezuinsi le 27 février.
Eile expirait en effet le 4 mars, das le
cours ordinaire des chuses ; mais aux
Etats-Unis, le Congrès à le droit pen-
dant une session de se convoquer lui-
même en session « X'raordinaire ; ce qui
prouve qu’il est bien le supérieur du
Président qui ue saurait l’en empécher.
Le Cougrés uvait douce le droit de se
donner le temps de puuir un Président
cuapuble.

Vous voyez bieu que vons ne com-
prenez rien à Cu que vous dites !
ISME BOUR E. « L’élémeut démocra-

tique vi rentrer su force au Congrès en
vertu des dernières élections.

Allons vuilà l’intelligent confrère qui
prend le Pirée pour un nom d'homme.
Les detméres élections qui ont douné
tue denvie-vicloire à l'élément démoa-
cratique de New-Yurk n'avaient nulle-
ment trait au Congrès, chère bonue pâte
de confrère ! Ces élections n’étuieut
que les élections d’Etat.

C'est done seulement en vertu des
proch.tines et non des dernitres élections
qu’un nouvel élément, l’élement traître,
l’élément rebelle, l’élement selon votre
cœur, pourrait rentrer cn furce au Con-
grès. Vous avez done confondu fiue-
ment le passé avec l’avenir ! Vous ne
comprenez donc rien, mais absolument
rien, à out ce que vous dites !
19ME BOURDE. « M. Brooks déclare

gue si on dépose le Président autrement
que par des Vuies lég.les, des millions
de citoyens ne se soumettront jamais a
cette violeuce, jamais! jamais! Ily
aura donc guerre civile encore I»
Lh bien non vous n'aurez pas cet

ennivrant humkheur ! Les choses mur-
shent d’une muvière si régulière et si
légale gue Pon commence a voir qu'il
n’y a que les fous qui ont parlé de guer-
re civile ! Les amis du Président, et le
Président lui-même, ont vu et compris
qu’il fallait se soumettre. :
Vous vuy-z bien que vous ne com-

preniez rien à ce que vous disiez !
2OuE sourps. « Gran, Sherman She-

ridan penchent vers le Cuugrès ; et Tho-
wns, Halleck et MeCleiluau pour le Pré-
sident.s

Perinettez nous de vous infociner, sa-
vante el aHustre plume, que Grant,

Sherman et Sheridan ne peaehent pus
vers le Congrés, mais unt exprimé leur
ferme détermination d'obéir aux lois.
Quant a Halleck et McClellan, ils font
Ua peu plus que pencher, ils sout con-  F1 s-a Vues de réconsiliation Mais

Voyaus sun ouvrage defvit à m sure,

come la ane wntigne de Penélupe,
il eliussa MLL Sinton...»
M Stantoa ohservait autant qu’it le :

ponvait les lois que le Présidentviorait. !
M. Stanton se posant comme une bar-

cliés pur terre pour toujours. Mais Tho-
mas ! Vous semblez parler ici de l’illus-
tre vainqueur de Nushvilte et de Chat-
tinoora, Mais vons n'avez done pus lu
cette lettre da général Thomas dang
laquelle il intime un Président que ce

‘rière entre lu loi et le Président etrit! n’est pas l’offre d'un gende supérieur à
ÎME BOURDE. ¢ Danis le premier cus,tout ensemble daus son droit et dans ; Celui de Grant qui le fera dévier du san-

(ceini d’un vaste empire cree par
répubiicuins) la repuldi jue serait seulo- voulu chusser M. Stanton parceqn’il |

les; son devoir. Et quand le Président n|lierdu devoir! Voilà un homme qui
répond par un souf…lst moral au Prési-

ment remplacée tandis qu'il cat probable fas it son devoir, le Senat à réintégré

|

dent malhonnête qui à voulu le corrom-
que dans le second, (celur des factions

|

M. Stunton précisément purceqi’il avait

|

pre !
des ré;ublicuins) ell sura brisee....»! fait con devoir ! Vous appartient il bien, Vous ne comprenez donc jamais rien  

à ce que vous dites. . LY
Mais tout & I'heurs vous parliez de

Lee et de Longstreet. Que Lee soit res-
té rebelle duns le cœur, nous le croyons.
Muis vous n’avez donc pas va cette
belle letire daus laquelle Longstreet
déclare se rallier à la politique du Con-
grès ! :

Vous voyez Lien que vous ne com-
prenez rien aux questions gue vous trai-
ez.
.21ME DOURDE. ¢ Accusé d’infraction

a une loi révolutionnaire et tyrannique,
qui lui enlevait le droit de n'appeler
dans son cabinet que des amis et des
hommes dévoués à sa politique, M.
Johnson devra se justifier de u’en pas
avoir tenu comple, »
En quoi une Joi passée par le pouvoir

légitime peut-elle être révolutionnaire ?
Pour l'amour de Dieu, comprenez- vous
dune vous-même !
— Mais M. le Président veut avoir

des hommes dévoués à sa politique.
—Eh bien, cher ignorant, comprenez

done, si vous pouvez mettre deux idées
ensemble, que le Président n’a pas le
droit d’avoir d’autre politique que celle
du Congrès ! Et quand le Congrès a vu
que le Président voulait faire de la ré-
volution—car c’est cela qui est vrai—en
uyant une politique à lui, il a en effet
passé une loi qui avait pour bnt d’em-
pêcher le Président de faire de la tyrun-
nie! :

Comprenez-vous 1—Non ! —J’en étais
sûr!
22ME BOURDE—ET COLOSSALE. ¢ Spec

tacle etrang:.....les roles défiuis par
la constitution uméricaine sont com-
plètemeut intervertis. Institué pour mo-
dèrer l'uction supposée centralisatrice
du che. suprême de l’étut, le Sénat traîne
aijourdhai à sa barre l’homme qui s'est
placé entre les droits et les libertés po-
pulaires et les empièlements d’une lé-
gislature tyrannique et affolée de radi-
culisme.»

Les rôles sont intervertis. Preuve que
vous ne les comprenez pas! « Le chef
suprème de l’etat!a Il n’y a pas de chef
supréme aux Etats-Unis. La constitution
seule et lu loi sout supmé.nes. Les hom-
mes et les corps ue soul rien devant la
lui.
Le Congrès re pent ni changer lacons-

Litution ns passer une loi en contraven-
tion avec lu constitution. Le Président
a tout pouvoir pour exécuterla loi, mais
s’il lu viole il est passible d'être déposé !
Vous voyez bien que vous ne compre-
nez pas. Mais voiei le beau. .

a Institué pour modérer l’action du
chef de l'état :»

Voyez, cher ignoran*, comme vous
ue comprenez rien de ce que vous di-
tes.
CE N’EST PAS LE SÉNAT QUI EST INS-

TITUÉ POUR MODÉKER L'ACTION DU PRÉ-
SIDENT, MAls LE PRESIDENT QUI EST
NOMMÉ POUR MODÉRER L'ACTION DU
ConGrEs. Comment la modère-t-il? En
appusatit son velo aux lois quand il le
juge convenable ; mais ce qui prouve
que le Président n’est que modérateur,
c’est que le Congrès, prr une majorité
des deux tiers de chaque chambre, peut
passer les lois auxquelles le Président
s’oppôse. C’est doue le Président qui
est le modérateur du Congrès, et uon le
Sénat qui est le modérateur du Président!
Est-ce clair? '
Vous n'avez donc rien compris à ce

que vous avez dit!
Enfin vous dites que le Sénat traîne à

sa barre l'homme... léncure une bour-
de ! et des plus grosses. Il y en a quatre
duns la 22me. Elle u fait des petits! J'ai
douce ie druit d'en compter 25, mais res-
tous à 22, ce qui est déjà furt raisouna-
ble.

Comment pouvez vous dire que le
Sénat traine à sa barre? Vous savez
bien que c’est la chambre des représen-
tants qui met le Président en ucensation
devant Je Sénut, C’est douce lu chambre
qui (raine le Présideut et non le Sénat !

Vous ne dites dune pus un mot qui
ne soit une erreur, on une f'uisselé ou
une sottise ! Et pourtant vous vous mê-
lez de prophétiser !
23ME BOURDE. «a Nous apprécions les

événements sans épouser la cause ni le
fait des personnages.»
Vous donaez complètement tort an

Congrès qui a ruison, complétement rai-
son au Président qui a certainement
tort de résister au Congrès, son supé-
rieur, el cons n'épousez la cause de person-
ne ! Aussi hypucrite que partial !
24ME BOURDE. € Quand les radicaux

s’apperçurent que M. Johnson...hé-
sitait à substituer l'esclavage blanc à
lPesclavage nègre.»

Mensonge plus impudeut que les 24
bourdes reanies ue sout ineptes. Ce que
les partisans du despotisme et de l’es-
clavage appellent l’esclavage blanc c’est
tout simplement l’abolition des privilè-
ges de la caste dominante, et l’orgæni-
sation d’une [orme franchemeut répu-
blicaine de gouvernement! Ce que les
partisans du despotisme appellent Pes-
clavage blanc c’est ln proclamution de
lPégalité de tous les citoyens aux yeux
de ln loi! Ce que le- Nouveau-Monde
appelle l’esckivaye blunc’clest qu'un né-
gre qui en voit massacrer un autre par
un blanc puisse aller en déposer en jus-
tice. Sous l'esclavage selon le cœur du
Nouvcau-Monde, un nègre ne pouvait
être témoin contre un blanc, l’eût-il vu
tuer sa mere ou violer sa fille ! Nouns
felicitons le Nouveau.Monde de amour
qu’il porte a cette évaugélique iustitu-
tion, PRESENT DU CIEL ET DEPOT DIVIN

comme l’appellent ceux qu’il défend de
Loutes ses forces !
Le Nouveuu-Monde avouera-til qu’il

n’a rien compris à ce qu’il a dit ? Non,
car un journal clérical est condamné à
fie jamais avouer qu'il ait pu se trom-
per. Là aussi s’il y u des ruisons invinet-
bles contre, il y a de grands exemples
pour !
2ômr pourbe, e Les radicaux profité-

rent de leus mujoritb dans le Congrès
pour envelopper le President dans un
résenn inextricable et l'EMPÊCHER DE
NUIRE! !

Muis si le Président est enfermé dans
UN Téseun inxtricuble, c'est peut être
parce qu’il u tort ! Ii est ussez rare que
les gens qui ont pleinement raison soient
ainsi dans un reseau inextricuble ! Voyez
done comme vous êtes incapable, et
étuurdi, et naïf! Vous vous enferrez
vous-même commé un simple écolier !
Et après avoir ecrit trois culounes pour viole lu loi!

mostrer les torts du Congrès vous venez
dire qu’il a mis le Président hors d'étut
de nuire ! Eh ! mais c’est donc le Prési-
dent qui uvait tort ! Est-ce en disaut
qu'on empéche un homme de nuire qu’on
montre qu’il n raison ? Et montre-t-on
bien sun aptitude commeécrivain quand
la conclusion de trois colonnes écrites
pour moutrer qu’un homme a raison est
qu’il a fallu Pempécher de nuire?
Voyons! Compreuez- vous quelque

chose à ce que vous dites ? oo
2GME BourDE. ¢ Cette constitution

américaine taut vantée et qui dunue de
si amples pouvoirs au peuple pour répri-
mer l’ambition d’un homme, le laisse
sans défense contre lu tyrannie et les
uctes de révolution du parti dominant
dans les Chambres. »

Si la constitution américsine donne
les plus amples pouvuirs au peuple pour
réprimer l’ambition d’un homme, c’est-;
à-dire pour rendre la tyrannie impossi- |
ble, elle mérite Lien d'être un peu van- |
tée, puisqu’aucune autre constitution ne
lu vaut sous ce rapport. Muis est-il vrai
qu’elle luisse le Président sans défense ?
Non, puisqu’on ne peut l’utieindre que
par des procédés défivis par la constitu-
tion, lesquels procédés lui assurent toute
latitude pour se défendre.
Co.nme toujours, Vous ne comprenez

dune rien à ce que vous dites!
Et puis toujours les actes de révolution

du parti dominaut duns les chambres.
Mais le parti dominaut dans les cham-

bres représente-t-il quelque chose ou ne
représente-t-il ricn? Ii nous semble
que la Chambre des Lejrésentunts re-
présente complètement le peuple ; donc
su majorité représente hécessuirement
la majorité du peuple. Le Sénut repré-
sente les Etats, el su Majorité représente
ALasi ln majorité des Etats. Le parti do-
minant dans les deux chumbres repré-
sente done nécessairement lu majorite de
la nation. Comment encore une fois la
majorité des deux chambres qui repré-
sentent la majorité de lu nation, peut-elle
être révolutionnaire quand elle ne sort
pus des limites de lu constitution ? Com-
meut le Président peut-il la déclarer
révolutionnaire sans avoir provoqué lu
décision de lu cour suprême sur la
constitutionnalité d’une lui passée pur
cetle majorité ?
Vous voyez bien encore ici que vous

ne cumpreuez rieu à ce que vous dites!
Vous ne comprenez pas gu'un-Cun-

grès puisse déposer un Présudent ! Vous
voulez ubsolument que le Président
soit supérieur au Congrés. Vous dunnez
à entendre que la déposition d’un Prési-
dent est une mesure révolutionnaire !
En quoi est-elle plus révolutionnaire
que lu déposition d'un pape par un Con-
cile ? Le Concile de Constance n’a-t-1l
pas déposé les deux pipes Jeun XXII
et Benvit XIII pour élire Martin V a leur
place ?
27ME BOURDE. Vous ne Voyez que®

deux moyens jrar lesquels le Président
pouvait sauver les institutions uméricii-
nés : OU RESISTER A LA LOI, OU FAIRE UN
COUP D'ETAT.
Ah ! c’est en résistant à la ioi ou en

fuisant des coups d’étut que l’on sauve
les institutions d’un pays! Muis nous
Croyio::s, An contraire, que c’étuit là
justement le moyen de Jes reuverser!

Quoi ! vous, juurnal de prêtres, vous
approves et conseillez lu résistance a
lu loi! Lst-ce ainsi que vous pratiquez
le RENDEZ A CEsAn? Mais, M. le Phari-
sien, vous ne pensez dunz pas Un mol
de ce que vous dites! Quoi de plus ré-
volutionnuire que d’approuver, et de
conseiller surtout la résistance à lu loi ?
lt c’est vous qui traitez le Congrès de
revulutionnaire ! Vous voyez bien, pour
la trentième fuis, que chacune de vos
phruses démontre que vous ne compre-
uez pas Ce que vous dites !

¢ Ou bien, dites-vous, le Président
pouvait résister onvertement pur un
coup d'état, par lu force militaire >... Se-

rait-ce dans St. Paul que vous avez pris
cette doctrine ? Mais vous préchez ou-
vertement la révolition ! et vous n’avez
pas assez d’anathèmes coutre les révo
lutionnaires! Comment récouciliez vous
votre doctrine avec le mandement de
l’évêque qui vous a fuudé ? Ne vons
dit-il pas qu’on ne doit pas résister à un
gouvernement par lu violence où uutre
muuvais moyens Ÿ Et c’est vous, son
journal, qui ne voyez d'autre moyen
pour le Président de sauver la constitu.
tion que de la renverser par un coup
d'état et un appel aux armes !

Mais si votre évêque vous lit com-
ment peut-il approuver vos doctrines ?

C’est vous, grand Dieu ! qui êtes le
journal révolutionnaire ! Vous voyez
bienque vous ne comprenez rien à ce
que vous dites !

Vous voyez bien que vous donnez un
soufflet à votre évêque !

Mais si le Président, au lien de résis-
ter à la loi, s’y étuit soumis ; vous l’auriez
done blâmé ! Ah ! c’est comme cela gle
vous eulendez l’ubéissance à la puissan-
ce supérieure ! Cela est bon à savoir !
28ME nourpE. « La terrible impuis-

sance de la constitution ainéricaine ; son
itconcevuble fuiblesse…»

Terrible impuissauce en effet d’une
constitution sous laquelle un Président
qui vise aux coups d'état sonde les gé-
néraux pour obtenir leur aide et reçoit
de tous la réponse : lo qu’ils sont hom-
mes d'honneur et citoyens fidèles : 20
qu’ils sont complèlement impuissants
contre lu Joi!
Inconcevable fuiblesse, en efFat, d’une

constitution sous lnquelle un va déposer
un Président par les moyeus coustitu-
tionnels et légaux sans qu’il en puisse
résulter la plus légère perturbation dans
l’erdre pulitique !
Vuyons ! Adinetlez-vous tue vous ne

comprenez rien à ce que vous dites ou
que vous n’écrivez que pour tromper ?
29ME BOURDE, QUI BAT TOUTES LES

AUTRES. à Lu constitution américaine
n’est si faible que purce qu'elle ne ren-
ferme pas le principe du gouvernement
responsable tel qu’oule possède en An-
gleterre ET ICI!»
Al! pour celle-ci elle est si énorme

que nous nous inclinons eu retenant
avec une peine infinie nn mot court,
parfaitement applicable, mais peu poli,
daus lequel il n’eutre que quatre let-
‘res. ’
Ah! le principe responsable n'existe

 

  pas duns une constitution qui règle le
mode de déposition du Président s’il  

-

Le principe responsable n’existe pas
comme en Angleterre OU ICI avec des
lois qui rendent le Président passible
d'ameade pouvant s'élever à $10,000
et d'emprisonnement pouvant s’étendre
a cin années!

Le principe responsable existe moins
qu'ici parce qu’on ne l'a pas déplucé,
mais il existe mieux ICI où l’on déclare
impeccable et infaillible celui que l’on
voitpresque constammeatêtre en faute au
point de vue deslibertés publiques ou des
principes de gouvernement !
Aux Etats-Unis, on impose une res-

ponsubilité réelle au chef de l'exécutif,
responsabilité qui va jusqu’à la déposi-
tion ; ici on attribue une responsabilité
purement nominale à des subulterues

jque l'on ne peut pus même mettre en
necusation !et vous osez dire que la res-
ponsabilité “est plus réelle ici qu’aux
Etats-Unis! Et vous osez tenir une
plume qui ue sert qu’à grouper eusem-
ble un pareil bataillon d’inepties !
Voyons, une dernière fois! Peut-on

jamais moins comprendre ce que l'on
dit !
A l’école ! A l’école, pauvre coufrère !

Vous êtes frappé de quelque chose ! Et
vous semblez uvoir été destiné de to 1te
éternité à rester enfant de chœur. toute
votre Vie. :
Une question, avant de finir. Com-

bien paie-Lon les rédacteurs de cette
force dabs les bureaux du Nuuveau-
Monde ? Certes les actionnaires de la
feuille sont bien actionnaires s'ils échan-
gent sans le moindre murmure leurs
bunnes piastres contre pareilles rapso-
dies! Nous avuns trouve ces 29 bour-
des, (nous aurions pu dire 32) dans trois
colonnes seulemeut du Nouvewu- Monde !
Et dire qu'on leur en sert presqu’autant
tant tous les jours ! Nous nous charge
rivns volontiers de lel-ur montrer, Voilà
des actionnaires qui ont—Dieu nous
pardonne—une terrible capacité de
gosier s’ils avaient toujours sans s'en-
gouer Jamais! !

————
Libéral mais catholique.

Sous ce pseudonyme, un homme évi-
demment honnête, sincère et sensé,
écrit un article dans 'Ordre qui mérite
respectiieuse considération. Quand nous
trouvons un honuête homme sur notre
chemin nous en sommes aises et nous
savons respecter toutes les convictions
sincéres. Nous suvons surtout permettre
à autrui de difterer d’opiuion avec nous
sur tout ca qui ne Lient pus aux règles
ahsolues de la morale, comme par
exemple le pillage organisé des deniers
pubiies ou lu calomnie systématisée des
honnêtes gens.
Même quand nous voyons quelqu’an

differer avec nous, notis sommes tou-
Jours heureux de lire dex articles comme
celui publié dans l'Ordre, cur ou peut
toujours s'entendre avee un homme
sincère et seusé, Junais avec un hypo-
erite. M. le lLibérul mais catholique truite
eu hotnme supérieur des questions de
la plus hante gravité, nous ne voulons
pas être eu reste avec lui; et comme
l’espace nous manque totalement au-
jonrd hut, nous remettons nue apprézia-

tion synipathique et respectueuse de sun
article au prochain numero.
Nous suinines ennemis desubus et de

l'intolérance, rien de plus! Ennemis
des institutions, jamais!

abew—

Le chuix du tracé que devra suivre
le chemin de fer intercoloniul est une
question qui, pour le temps qui court,
tend à semer lu discorde la plus com-
plète daus les rangs des ministres fedé-
raux.

Petidant que les ministres biz cana-
diens, presses par l'opinion publique,
tiennent pour la ligne Robiuson, ceux
du Nouve:u-Brunswiek veulent gne je
choix tombe sur celle de M. Fleming.

Ces derniers, paraît-il, out Puppui de
sir John A. qui est parvenu à faire eu-
trer le Nouvenu-Brunswiek sous le gi-
ron fédéral qu’en lui promettant que ls
route du ceutre serait la seule choisie.

Il serait grandement temps pour ies
torys que ce M. MeDunald que l’on re-
présente toujours, comme la cause des
yierelles qui réguent dans le cabinet,
fut nommé lieutenunt-guuverneur d’On-
tariv.

—— ———

Tes Colonies maritimes.
 

La législature de la Nouvelle-Ecosse
s'est journée le 25 du mois deruier, et
ne reprendra ses séances qu’au mois
d’uoût prochuin. D'ici là, le parlement
anglais devra siéger, el les délégués de
lu Nouvelle-Zcusse envoyés pour pré-
senter les résolutions anti-confédérati-
ves adoptées par la législature de ce
pays, auront tout le temps nécessaire
pour les faire valoir,
La Nouvelle-Ecosse en appelle au

peuple anglais, et non-seulement aux
hommes qui le gouvernent. Elle en ap-
pelle a opinion publique, plus forte au-
Jourd’hui que les ministères, qui juge
en dernier ressort et qui communde aux
gouvernements par son attitude.

I! faudrait que l'Angleterre, pour
condamner la Nouvelle-Ecusse à subir
l’acte fédéral, renonçat aux principes
élémentaires, aux institutions primor-
diules qui dirigent sa politique, et qui
ne comportent autre chose que lu liberté
pour les hommes d'avuir un gouverne-
ment de leur choix, ce que l’on traduit
en anglais par self-government. I fuu-
drait qu’elle ne tiut aucun compte de
lPomnipotence reconnue,incontestée, des
mujorilés, el que, puussant Paveugle-
ment jisqu'à se faire des urmes contre
elle-même, elle offrit aux Ltats-Unis
une occasion facile de décider enfin la
grande question de l'anuexion.
Ce n’est pas placer lu question sur

son véritable terrain que de dire que la
Nuouvelle-Ecosse est pelite et fuible,
l'Angleterre toute puissante, les Etats-
Unis peu enclins à se créer de nouvel-
les difficultés, et que, pur suite, toutesles
réclamations de lu Nounvelle-Leosse
sont aufant de coups d'épée duns l’eau,
autant de tentatives phériles.
Nous répondrons que ledroit ne puise

pas sa force dans le . ombre de ceux
qui le soutiennent, mais dans sa nâture
même, et que dans tin siècle où les nu-
tions éc'uirées se cynduiseut suivant le
droit des gens,il est illogique de raison-
ner d'aprés la force ou lu fniblesse rela-

1 tive des partis en cause,  

L’Angleterre en refusant de faire
droit uux protestations de sa colonie
souléveruit contre elle le sentiment uni.
versel, et donuerait aix Etats.Unis des
motifs pliusibles d’intervenir. Les diffi-
cultés survenues a la suite de lu guerre -
civile d’A nérique diminuent tous les
jours, impeachment dn Président John.
son et su condum nation indubitahte vont
faciliter l’œuvre de lu recoustruction,
l’uffaire de l’Alabuma ne peut manquer
de recevoir une solution pacifique, grâce
à ln sagesse des deux gouvernements en
opposition l’un à l’autre, et tout donne
à croire que les Etats-Unis, autaut en-

nemis du torysme que du monarchisme,
eux qui représentent sur ce continent le
principe du self government, dn droit
populaire et de l’avenir démocratique,
ne pourront rester indifferents à la vio-
lation de ces droits par un pouvoir euro-
péen. C’est leur cause comme celle de
lu Nouveile-Xcosse qu’ils prendraient
en main ; eu outre, cette brillante colu-
nie à des richesses incaleulables, l'or
qu’on y trouve depuis quelques années
seulement surpusse en beauté celui de
l'Australie et de la Californie, commeil
appert d’uprèsles rapports des gévlogues,
ses côtes sont le complément indispen-
sable dulittoral des États-Unis, ses pê-
cheries sont depuis longtemps une des
plus productives branches de commerce
du Nouveau-Monde, si position excep
tionnelle qui en fit lu clef du golfe St.
Laurent, et comme l'avant-garde de
l’Amérique du Nord, voilà autant de
circonstances, autant de faits qui feront
réfléchir le gouvernement anglais et le
déciderout à écouter les vœux de cette
colonie, sinon par justice, au moins pur
intérêt.

Si maintenant nous portons les yeux
sur les autres colonies maritimes, nous
voyuns que le Nouveau-Brunswick aussi
s’ugite fortement au sujet de la con-
federation, ct que le peuple de Terre-
neuve a adopté, le 30 janvier dernier,
des résulutious énergiquement défavo-
bles a cette méme mesure. Nous ex-
trayous de ces résolutions le paragraphe
suivant : « Attendu qu’il serait ruineux
pourles intérêts de notre colonie qu’elle
fit partie de la confédération, à quelque
condition que ce suit, pendant. que le
Dominion est tonrmenté par des difficul-
tés financières et autres, et qu'il est a ln
veille d'être séparé d’au moins une de
ses purties, cette partie, la Nouvelle-
Ecosse, étant la plus rapprochée de nous,
el celle qui nous est lu plus intimement
liée, celle dout les intérêts sout identi-
quement semblablesaux nôtres sous bien
des rapports...

Ces resolutions,udoptées dans un grand
meeting teou à St. Jeun de Terreneuve,
ont été transmises de suite à la législa-
ture de ce pays, avec lu demande Faite
à Cette legisluture de ne pas s’vecuper
de la confedérution avant les prochuines
éle ‘tious qui auront lien en 1869.
Nuus sommes daus l*ittente ; cette

année, 1868, seru pour nous féconde en
grands événements. Le sera-t-elle éga-
lement eu évènements favorubles à nos
vœux ?
_—_———

Les juurnaux de Terre-Neuve nous
donne le compte rendu suivant de cette
partie du discours du gouvernear Mus-
grave, qui traite de la question de eun-
fédération.

« Depitis la dernière session de notre
législature, "union du Canada, de lu
Nouvelie-Icosse et du Nouveau-Bruns-
wick a été affectuée, en veriu de l’ucte
de Amérique Britannique du Nord de
1857. Sur Piuvitation de Lord Mouek,
j'ai assisté à l’uuverture du premier par-
lement du Domaine, et durant mon sé-
jour à Ottawa, j'ai eu Novceasion d’avoir
d-s entrevues avec Lord Mouck et ses
couseillers sur des yuestions relutives à
la confédération des provinces. Le gou-
vernement fedérul m'a montré le plus
grand empressement à preudre libérale-
menten cunsidéralion les propositions
de celles des colonies qui n'étaient pus
encore entrees sous le giron unioniste ;

et je suis persuadé que tout compromis
raisonnable pour cutrer dans l’anion
serait accepté curdiulement. Il sera de
votre devoir de déterminer sous- quels
aspects l’anion avec les autrés provin-
ces vous paraîlrait nécessaire, et après
l'expression de voire opinion, je serui
prêt à soumettre lu question à la déci-
sion du peuple. »

La clause qui se rapporte a la confe-
deration, duns l’adresse en répouse au
discou:s du trdne, est la suivante : —

« Pour ce qui a trait à l’importante
question de l’union avee le nouveau
Domaine, nous aeceptons la sngestion
de votre Excellence, en vous assurant
que notre désir d’adopter une telle me-
sure est au meilleur de notre jugement,
basé de manière à promouvoir le
honheur el les intérêts du peuple de
cette colunie. »

M. Glen proposa en ameudemeat la
motion suivante :—

« fisolu :—Que cette chambre est
d’opinion qu’aneun procédé ne suit adop-
te relativement à l’union de T'erre-Neu-
ve avec le Domaine du Canada jusqu’à
lu dissolution de la presente Assemblée
Législative, époque à luquelle la ques-
tion de confédération pourra être sou-
mise au peuple, d’une manière plus sa-
tisfaistnte, vû les élections générales
quiaront lieu alors.» *
Après une discussion qui dura pin-

sieurs jours, l’ameadement fut rejeté
sur la division suivante : —
Pour :— MM. Glen, Pursons, Renouf,

‘Palbut, Hogsett, Kavunagh, Litile,
Wyutt, Kearney, Brennan.—10.

Contre :—MM. Carter, Kent, Shen,
Bemister, Hayward, Bennett, White-
way, Prowse, Evans, Warren, Rorke,

Green; Barron, O'Reilley, Burton.—13.

 

L'Ordre édifiait, il y a quelques jours,
les lecteurs de presque tous les journaux de
la Province en mentionnant un item de nos
comptespublics. Cette fois, il s'agissait d'un

chapeau perdu, duns les chars, par uu em-

ployé public, et dont le prix avait été payé
parla province ; aujourd’hui, il s’ugit d’une
itumense quantité de plumes nchetés pour
nos bureaux publics et d’un petit sac encord

perdu suns doute. '
Nous nous faisons un devoir de reprodui-

re l’entrefilet de notre confrère afin do gl-
gualer le gaspillage qui se pratique ou dé-

pens du public dans les bureaux da l’admi-
n istration tory.
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«S'il fant juger-de la quantité de travail

fait dans les départements publies de | au-

ude expirée le 30 Juin 1867, par lo nombre

do plumes dépensées, il faut uvouer qu’elle

est énorme. Les comptes publics, vout enco-

re une fois, nous éditier. ; .

« Nous y voyons le compte suivant distri -

bué en divers items:

N. Samuels — plumes four-

pies aux départements... ..

C. Bernard..…+-2000sa00
0u:

Sinclair & Cio ....0o+c00u00

$913.50
287.00
109.75

ten.

Totals .neesseesesesss $1300.25
« C'est done une somme de $1300.25

pour les plumes seules—sans compter les

mauches—que la province a payés aux dif-

férents départements peudant uu au.

« Voilà de grands gaspilleurs de plumes,

ou bien ces petits iustraments devraient

couter fort cher. - ;

¢ A la page 51, nous trouvonsl'itew sui-

ant:

Thomas Beament—un petit sac «. $2.00

Et à la page 64 :

Thos. Buament—un perit suc .. $6.00

« Ce M. Beument ue serait-il pis quel-

qu'employé, public qui aurait perdu sou

bord des chars par deux fois, et

 

petit sue à ; ,

uprès Jui eu avoir acheté un de $2,et, n'au-

rait-on pus voulu le consoler en lui en don-

paut un autre de $61 That is the ques

tion. »
——

L'agitation, à propos du tarif de la der-

pidre session, Le s’apaise point. Sur tous

points importants des provinces d'Oatario

et de Québec, on trouve des marchands

mécontents qui travailleut pour obtenir un

changement radival dans l'œuvre commer-

ciule des iministres fédéraux. ;

La chambre de commerce de Kingston a

pris l'affaire co eon:idération, et, à sa der-

nière réunion, elle adoptait los résolutions

suivantes :
« Les épiciers en gros ont l'honneur de

faire rapport & lu chambre de commerce et

de recommander que les changements sui-

vants sout impérieusement requis dans Fin.

térêt du commerce de la Puissance.

« Drours sur LE SUCRE.—Letarifactuel

a été trouvé injuste ct dommageable parce

qu'il empêche effieacewent le commerce di-

reet avec Cuba et les Indes occidentales,ct

que le défaut d'uniformité dans Ja percep-

tion des droits soit changé en un taux

uniforme sur toutes les qualités, disons d'un

droit spécifique d’un ceat par livre ou de
20 pour 100 ad valorem.

¢ THES.— be comité recommande, en

outre, que les droits ud valorem sur les

thés soient augmeutés, et les spécifiques di-

minués, dans le but d'encouragerd'avantage

le comweree direct. [sx différence du droit

entre les thés vert et voir devruit être ubo-

tie.
« I recommande que le système actuel

d'imposer une taxe sur les puynets et les
comumistons soit abandonné.

«LIQUEURS SPIRITUEUSES.— Le dro:t sur
les spiritueux devrait, dans l'opinion du
comité, être préjevés sur l'échelle de force,
qu'ils soient au-dessus ou au-dessous de la
preuve, et sur la quantité uetuelle tellé que

constatée par le mesurage, Le systêôme des
droite spécifiques peut être ret-nu pour en-
conzagerl'importation de qualités plus éle-
vés ct plus saines.

elrrers ENLommAGES—Parla 36 clau-
se de l'acte des Douanes, nne réduction est
permise sur les maschandises qui paient un
droit id vidorem- Cette régle deprait »'é-
teudre à toutes les march«n-Jises, soit
qu'elles paieny un droit spécifiques ou «d

vulorem.o
Nos lceteurs peuvent voir dans nos dé-

pêches des résolutions sur le u.ême sujet
adoptées à une assemblée ds épiciers de
Puébec.

———A

Notre confrére du Cunadien publiait,
il y a quelques jours, un long article sur
un job honteux que certains hommes
publies avait tenté d'entreprendre. D'a-
près l'opinion de notre confrère, là pru-
vince devait perdre un million de pius-
tres destinées à faire la fortune de plu-
sieurs spéculateurs.

Il va sans dire que M. Cuuchon est
au foud de celte sule entreprise. Nous
l'avons pensé avant aujourd'hui, mais
nous altendions que le Cunadien pu-
bliut des détails plus circonstanciés,
pour parler de l’affaire.
Duus son premier article, notre con-

fière ne mentionne que le fait qu'une
transaction mulhonnête ‘ uvait failli
être pratiquée ; mais dans son numéru
du 6 courant, nous trouvons des details
très longs et très présis qui placent tonte
l’affaire sous son véritable jour.
Le manque d’espace nous force a ro-

mettre à notre prochain numéro la pu-
blicution de cette article.

 

 

Quartier Ste. Marie.

L'élection dans ce quartier s’est ter-
minée, samedi suir, par le triomphe de
M. Jordan sur M. Dufresne.

Voici l’état dupoli :

 

M. Jordun..…......…………..….. 316
M. Dufresne... 135

Majorité pour M. Jordan. . 181
 ————

Sessions Générales de Ia Paix.

Présent : Son Honneur le juge Coursol.

6 mars 1868.

Emelina Pinette subit son procès pour
vol de linge et de vaisselle. Elle est ac-|.
quittée.— M. Chaple:u pour l’uceusée.

William J. H. Pelletier subit son piro-
Cès sons accusation d’avuir, le 28 décem-
bre 1367, en lu cité de Montréal, dé-
tourné une somme de $15 de M. Wm.
Henderson. Tl estuequitté. M. Chiplenu
pour l’uceusé. -

7 mars 1868.

Rubert Swan est traduit à ln barre
sous l’aceusution d’uvoir, le 23 janvier
dernier, obtenu lu somme de $15, sous
cle faux prétextes.—M. Buies pour l’uc-
cusé. ;

Les faits sont ceux-ci : à la date sus-
dite, l’açousése rendit chez unefille, du
nom d’Angèle Hainuult, demeurant sur
la rue Jucques-Cartier, et lui dit qu’il
étuit officier de lu Cour de Police et
qu’il était à sa connaissance qu’elle de-
Vail êlre arrêtée pour vente de liqueurs
suns licence. L'ucouse ajouta que si elle
voulait lui donner une somme d'argent
il règlerait l’uffuire pour quelle ue fat
pas troublée, La fille Huinault lui dit
alors de revenir vers midi. Dans l'iuter-

valle, lu policeayant eu vent de l'affaire,

se rendit à la maison de la plaignante,

sur la rue Jucg'tes-Cartier, et arrêta le
prisonnier qui venait de recevoir lu
vromme de 815.
Le grand conuétuble prouve que le

prisonnier n’est pas un officier de la
Cour, et produit, en outre, un reçu si-
gué de Swan pour les $15.00,

M. Buies, pour la défense, sonléve une
question de droit. Il prétend que, d'a-
près la preuve produite, son client ne
peut être accusé d'avoir obtenu de l’ur-

gent sous de faux prétextes, vu qu’il n’a
pus obtenu cet urgent au moyendu pré-
texte qu’il était un officier publie, puis-
que lnfille Mainault sachant, après avoir

uverti la police, que l’aceusé n’était pas
ce qu’il lui avait dit, lui avait véan-
moins donné l’urgent duns le but de le
faire arrêter sur le champ par le conné-
table qui, caché duns Un autre appurte-

nent, le surveillait,

Le savant avocut cite plusieurs auto-
rités à l’appui de ces prétentiens.
Sun Hunneur après avoir examiné la

question declare qu’en effet l’uceusé ne
peut être convaineu de faux prètexie,
et ordoune au jury de l’ucquitter, eu qui
fut fait immédiatement.

Cette cause était très intéressante ;
il est regrettable que l’éloquent défen-
seur de l’aceuse nuit pus eu l’ucenston
d’adresser lu parole au jury ; car si ré-
putation d’urateur élégant et passionné
w’auruit pus trompé l’ultente du nom-
breux auditoire qui se pressait dans l’en-
ceinte de la Cour pour Pentendre.
James Mealy, accuse d’avoir volé un

cordon de buis, lu propriété de M.
Juamieson demeurant sur la rue Ste.
Catheriue, subit son procès et est ac-
quitté—M, H. J. Clarke pour l’uceusé.
 Le

Dyspepsie—Si les dyspeptiques, au lien de
circuler cà ct là plus morts que vifs, se procu-
raient une bouteille du Pain Killer de Davis,

îls montreraieut plus de sagesse.
—__

Ou nous écrit de Juliette en date de
vendredi le 6:

Il y a trois ou quatre jours, un marchand-
colporteur (pedilar), nomué Juaurence,
rgneontrait, au moment de partir pour une
tournée dans les campagnes, un sauvage qui
desceuduit des hiuts, c'est-à dire de lu ré-
gion de ln Mantsws. Cette rengontre avait
lieu à St. Jeau de Math, vù demeure le
colporteur.
Le sauvage était accompagné de sa

femme et de deux enfauts; il se dirigeait
vers Berthier. C'était aussi à Berthier
que se rendait Laurence avee sa pacotille :
il avait l'avantage de voyager en voiture,
tandis quo l'enfant de la forêt, en digne
descendaut de sex pères, allut à pieds, mal-
gré l'atroce temps qu’il faisait. Mais
la femme et les cufunts étaient fatigués,
Laurence les prit dans savoiture ct fouctta
vers B :uthier.
À Berthier, Laurence et la sauvagesse

se dennent comme mari et femme et preu-

nent lt mêine chauibre à l'hôtel. Le len-
demain ils étaient de nouveau en route. Le
sauvieo arrivait à son tour à l'hôtel et de-
deusandût su femme. Les explications
qu’il reçoit lui apprennent l'équipée de sa
fi-ièle ruoitié. Furieux il part pour Sorel,
où il retrouve es traces des tugitifs. Ceux-
ci, grâce à leur voiture, gardaient toujours
les devants. Ils étuieut repartis pour St.
Norbert. Le sauvage les y suit, mais là il
est complètement dérouté.
ln désespoir de cause, il vetosrne chez

lui, apprend aux sauviges son infortune, ct
cing d’entreux s'uffraut à lui, ils partent
tous six armés jusqu'aux dents, À St.

Jean dy Matha, tls arrêtent chez la femme
de Laureuce.
—T'on mari est un fier chétif, dit l’un.
— l'un mari, tu ne le reverras plus, nous

allous le retroaver et Le tuer, dit l'autre.
—Ton wari a cuievé ma femme, dit

Pingulté ; mis je ne m'occupe pis d'elle.
Je veux seulement retouver mes eulunts.

Les six compagnonr sont depuis ce teuips-
là à lu recherche de Laureuez et de la sau-
viagesse. Ju l'ai dit, ils sont armés de pied
cu cap, et ils ont juré Ja mort des deux
coupables. Nul doute que,s'ils mettent la
main sur eux, leur vengeance ue s’accom-
plisse.

  

 

 

 

 

Si vous avez des angelures, servez-vous du
Pain Killer de Perry Davis. M vous guérira.—
Voir l'annonce

 __..
—Le Restaurateur de Cheveux et le

Zylubalsamun de Mme S. A. Allen n’a
pas d’égaux pour Restaurer, furtifier et
et brillants et les disposent à rester dans
la pusitivn qu’on veut ; ils arrêtent la
châte dus cheveux et leur donnent une
couleur naturelle. Hs ne manquent ja-
mais de rendre aux cheveux la couleur
primitive de leur jeunesse. Ils agissent
directemeut sur la racine des cheveux,

leur donnant la nourriture naturellement
ils ont besoin. Le Zylobalsamun où Em-
bellisseur nettuie les cheveux et leurs
com:nunique une senteur délicseuse 1l
est eunvenable pour les jeunes et les
vieux.

. Le restaurateur reproduit. L'Embel-
lisseur cultive et embellit.

Si vus cheveux sout épais, essuyez le

s'ils sont teigneux essayez-le ; s’ils sont
‘rudes, essayez-le ; s’ils n’unt pas de lus-
tre, essavez-le ; quand bien méme il ne
seruient rien de cela, essayez-le toujours
car tous ceux qui s’en servent préser
vent leur cheveux pour toute la vie. 2
vendre par tous les pharmaciens.
= _

NOUVELLES ETRANGERES.

 

 

 

 

Londrer, 4, à minuit.—Dans la Chambre, ce
soir, M. Disraëli n paru pour la première fois,
depuis In résignation de lord Derby. Son en-
trée à été applaudie par les deux cotés de la
Chambre. M. Disvaëli s’est levé et après avoir
dounêavis de l'introduction de certaines m.-
sures relatives à l’Ecosse et à l'Irlande, il fit
allusion à la retraite de lord Derby, ajoutant
que sus collegues étaient affectés, d'être obligés
du se séparer d'un tel chef. Ils désirent tous
araamment lui voir de nouveau prendre les
rènes du gouvernement.
M. Disraëli, dit ensuite qu'il à plu à Sa Ma-

jesté de lui confier le soin de formur le minis-
tère ; il n’a pu se décider à dicliner cet offre.

Dansles affnires da l'int‘rieur, le nouveau
ministère suivrala mème ligne d'administra-
tion quetcelle suivie, durant les doux dernières
années par Lord Derby; quant aux affaires
étrangères, leur conduite est confiée à Lord
Stanley. La politique de ce ministère sera toute
pacifique; elle s’occupera avectsoin, des intérêts
de l’Angleterre ot de ceux des autres nations.
La politique intérieur du nouveau gouverne-
ment seva tout à fait libérale. (Applaudisse-
monts et hilarité.) Elle reconnaitra le carac-
tère natioñal anglais, commole moilleur et le
plus naturel soution des institutions. M. Dis-

 

raëli ajouta qu'il regrcttait la nécessité qu'il y
a, de continuer la suspension du Bref d'Habeas
Corpus en Irlande; une telle suspension des

privilèges du Bref d'Uubeas Corpus, n’est cepen-
dant pus incompatible, avec l’exercice pacifique
du la lui ; il est d'opinion que le guuveruement
va donner tous sus soins au soulagemeut des
souffrances de la Verte Erin.
Après quelques autres explications, M. Dis-

TAôli reprit son siège au milieu des apjlaudis-
sements,
M. Bouverie, merabre pour Kilmarnock, dit

quela politique de Lord Derby est une politi-
que incertaine, et que le gouvernement ren-
contreru une sérieuse opposition.
Dans la Chambre des Lords, ce soir, le comte

de Malmesbury, aprés avoir annonce les chan-
gements duns le gouvernement, ajouta que ce
dernier suivra lu politique du précédent.
Le comte Russell dit qu’on ne peut donner

sa coufinnce A une politique qui dit une chose
et fuit le contraire.
Lu Prusse a fait des tentatives auprès des

Puissances de l’Ouvst, pour les amener à un
plan d’une union indépendante des principautés
du Danube.
Washington, 6.—Lu cour de la mise en accu-

sation a commencé son organisation nujour-
d'hui ; le délai acvordé su Présideut pour ré-
pondre aux charges portées contre lui, s'étend
jusqu'au 13 du courant. La cour est ajournée
jusqu'à cette date.

New-York, 6.— Les émeutiers sur l'Ile
Ward, sont envoyés eu prison pour 2 mois.
Washington, 6.—Le montunt de la dette nu-

tionale, le 5 de Mars courant, moius l'argent
en caisse, était de $2,519,829,622,89.

Londres, &—Les prisonniers accuses de fé-
nianismz, MM. Burke, Casey et Show, ont été
transportés aujourd’hui à New-Gate. Hl n’yaeu
aucune tentative d'enlèvement.

Québec 6—La question du tarif ainsi que
celle des épiceries ont été prisesaujourd'hui cn
considération pur legs marchands en gros, etles
marchands de liqueurs. ‘Fous ont parlé en fa-
veur de la diminution des droits d'importation
sur les sucres, à l’exception du M. John Leme-

ier qui prit la cause des produits indigènes,
déclarant que c'était un moyen du soulager les
piutvres. Une analyse soignée, fuite par le Dr.
Luvue, établit le fait qu'il y a plus de 1natières
sucrées duns tes sucres de Redpath et de Mol-
son, que dans ceux importés. La discussion de
ces différentes qualités a été provoquée par
MM. F.G. Muntain et M. Lemesurier. Entiu la
résulution suivante fait mise aux voix et adop-

     

semble est d'opinion queles droits
s du toute sorte soit brutes ou rafi-

nés, à l'exception des melados, devraient être de
le, par livre et de 24. par cent ad valorem, ct
sur les meslados ie. par livre et 10 par cent ad
valorem. Sur les thés de toute sorte de de. par
livre et de 20 par cent ad valorem. Sur ie café
vert de Ze, parlivre et de 20 par cent ad valo-
rem,

Sur le wiskey en accise de 70e. hydomètre de
Syker. Et sur les spiritreux importés, soit
brandy, gin et de toute sorte de liqueurs fortes
90c. Hydiremitr: de Sykes. Sur lu melasse 3c.
par gallon et 20 par cent ad vatorem. Puis la
stance s’ajourua.

Washington, 6.—Le Scerétaire d'Etat a en-
voyé an Sénat une réponse à la résolution
adoptée par ce corps, au sujet de la prétendue
part d'action prise par le consul américain,
duns les dernières affaires d'Italie, Le Consul
Cushman a expliqué sa conduite : dans un en-
gagement, il a voulu voir le combat par lui-
mème: il s'est trouvé wu milieu de In mélée, et
il ne s'est alors servi d'un mousquet que pour
sa propre défense.
Le Prisident à envoyé au Sénat d-s copies

de la correspondance relative à l'enlèvement
d'Ewan MeDot uld, sujet britannique. Ce der-
nicra éts arrêté en Canada, puis amené aux
Iitats-Unis le 5 octobre dernier, Après Une
longae correspondance, M. Seward, le 17 Jan-
vier dernier, à adressé une lettre an ministre
anglais lui témoignant la disupprobation des
procéduresaduptées dius la cause de McDonald,
el lui annonçant sa mise en liberté prochaine.
M ‘Fhorntou répondit, le 10 de février, qu'il

n'avait pas de doute que le gouvernement de
Su Majesta serait satisfuit du contenu de la
lettre au secrétaire d'Etat, et qu'il l'approuve-
rait. Ll termine en disaut: * J'espère que vou-
drez bien croire. que notre action, dans eu cas,
H'a pas eu lieu dans le but d'empêcher la puni-
tion du crime, nons avous eu recours à votre
assistance, afin d'empêcher tout conflit entre
les autorités des deux pays.”
San Francisco, 6—Le 4 mars, 17 hommes

furent ensevelis dans la neige d’une avalanche
à K-y Stune,—5 d'eutre eux perirent.
New-York 7—La Tribune de la Nouvelle

Orléans, excuse maladroite ment In démonstra-
tion que les pompiers rebelles, ont faite au
(ion. Hancock et à Juif, Davis, Cette démons-
tration a causé beauconp d'excitation, et l'un
craint qu'elle ne soit suivie de troubles sérieux,

New-York, 7—Une dépéche de St. Domingue
ditqu’une coutre-révolution vient de s'opérer
daus San Juan, Neiva, Banca, Matus ct Cerca-
do, sous la conduite du gén. Catillo. Le peuple
est mécontent de la politique de Baez.

Ottawa, 7.—Un extra de la gazette, ce soir,
contient la nomination du col. J. I. Franklin,
comme admiqistratenr de la Nouvelle-Ecosse,
en l'absence du col. Doyle.

Les chambits de rafraichissement pourle sé-
nat sont terminées ; elles sevout onvertez à l'ar-
rivée de l'orateur Cauchon, lundi ou mardi.
Ou attend ici plusieurs membres des provinces
d'en Las, mardi prochain.

Quebec, 7—be Duily News paraîtra de nou-
veau, lundi, mais sa politique sera en oppost-
tion avec le gouvernement.
Le premier dégel du printempsù commencé

aujourd'hui.
Londres, 7. -Dans lu Chambre des Com-

munes, hier soir, M. Lefèvre, membre pour
Reading, fit motion que lu question de l’Alaba-
ma soit réglée. Il appuya sur l'urgence du
règlement du cette question, d’après le plan
proposé par le gouvernement américain,
En faisant motion que les documents rela-

tifs à cette question soient mis devant la
chambre, il ajouta que tout retard du règle-
ment de cette question, ne ferait que compli-
quer les dissidences entre les deux nations,

Il csquissa l'histoire de la guerre civile amé-
ricuine jusqu’à sa fin ; il ajouta que la destruc-
tion du fort Sumter fut lu cause de la fameuse
proclamation de Lincoin; un imoïs après, la
Grande Bretagne reconnut les insurgés du Sud
comme belligérants , mais ils faisaient l’acqui-
sition de leurs vaisseaux, dans les ports de
l'Angleterre ; en dépit des cflurts du gouver-
nement anglais, ces vaisseaux partirent de nos
ports ct reçurent l'hospitalité dans les ports des
colonies anglaises; ils ont, pendant la guerre
américaine, détruit plus de deux,cent vaisse ux-
marchands «unéricains, et en moins du deux
aus, le pavillon -de cette nation fut chassé des
mers, pendant que le commerce anglais dou-
blait.

Pour toutes ces raisous, dit l'orateur, nous
devons accueillir les réclamations des Etats-

Unis; clles nous ont ét5 adressées pour la pre-

mière fois cn 1862, le gouvernement américain

n alors proposé de soumuttre la question à des

arbitres ; mais su proposition fut rejetée, par

lord Russell, Lorateur ajouta qu’il re-

ardait comme improbable une guerre entre

l'Angleterre et les Etats-Unis, en cette oces-

sion, mais que d'un autre côté, il tallait éviter

tous les autres sujets de querelly avec les Etats-

Unis,
Lord Stanley se leva ensuite, Tlapprouva le

ton modéré du discours de M. Lefèvre. Après

avoir soutenu que l'Angleterre peut discuter

les droits qu'elle avait de reconnaitre le Sud

partic b-lligérante, il conclut en disant, qu'il est

encore facile d'arriver à un règlement amiable

d: cette question ; la réception amicale faite à

M. Thornton, A Washington, est une garantie

da paix ; les ministres sont préts à laisser le

règlement du cetts question tu jugement d'au-

cun peuple du monde entier,
M. W. E. Forester, membre pour Bradford,

dit qu'il approuve les vues de M. Seward, au

sujet du règlement de la question de l'Alabame

Il déplore lo fait que cotte question ait été re-

mise à plus tard, alors que toute l'Angleterre

en désirait un prompt et définitif règlement.

Il est d'avis que si on eût alors envoyé aux

États-Unis, un ambassadeur influent, la ques-

tion aurait été réglée. 
¢

malendu entre l’Angteturre et les Etats-Unis.
11 nie aux Etats-Unis le droit de déclarer que

la reconnaissance du Sud, comme partie belli-
gérante, fut une violation dela loi; seulement
ils pourraient dire que c'etait un acte sans pré-
cédent.
M Mills est d'avis que l'Angleterre doit ré-

paration sux Etats-Unis. 11 termine en sugge-
rant la nomination d'une commission mixte
pour un preinpt réglement de In question,
M. W. E, Gladstone, membre pour Lancas-

Lire Sud, remercie M. Lefevre, pour son suvant
discours ct lord Stanley, pour sa réponse mo-
dérée, Il doute qu'une réparation soit dûe par
l'Angleterre aux Etats-Unis, Il est juste, dit-il,
que cutte questiou soit souinise à une commis-
sion, mais que si le gouvernement n'avait pas
conflunce en un tel procédé, it lui importait
slors de réglercette affaire pour toujours.

Il conclut des derniers mots de lord Stan-
ley, que tes deux gouvernements sont encore
en bons termesy; il termina en disant que le
pays verrtit avec plaisir le réglement de la
question contié à lord Stanley.

Puis In discussion s'ajourna.
Londres, 7—Tous les principaux journaux

de la Capitale reproduisent le débat d'hier soir
duns les Communes, sur la question de P.2lu-
buma.

Le Times dit que ce débat doit convaincre le
gouvernement aucricain, que l'Angleterre da
sire appliquer la loi à ce cas daus le sens amé-
ricaïn, et que si elle à manqué de soumettre
Jusqu'ici cette question à des arbitres, on ne
duit pas l'attribuer qu’à son désir de prouverla
justice du ses obligations.

Ondit que les féniaus, récemment empri-
sonnés à Dungannon, ont reçu Foitre de leur
liberté, à lu condition qu'ils laissent le rovau-
me. Is ont unanimement refusé ’
Daus les Communes, hier soir, M. Gilpin,

membre pour Noithampton, à donné avis d'un
bill, dans le bat de proscrire In peine de mort.
Après que lord Stanley eut souruis des docu-

inents à la Chambre, sur le Mexique, le comte
Mayo dit qu'il espère que le débat sur la ques-
tion irlandaise sera terminé, verdredi prochain,
atin que la Chambre ait le temps de considérer
la question de la réforme à faire.

Paris, 7.—Au corps législatif, hier, la loi
concernantLa presse, était sons considération,
La clause défendant toute allusion privée, à
été adoptée à une grande mujorits.

 

 

NOUVELLES DIVERSES.

—M. J.G. Boyd, rédacteur du Huntingdon
Jouraul, vient de laisser la carrière du journa-
lisme.

 

—Un parle de construire, prochainement à
Cornwall, une manufucture de coton. Le capi-
tal souscrit jusqu'à present est du S16,000.

—Lus journaux d'Ontario nous apprennent
la mmort de l'Hon. Robert Spence, maitre gé-
néral des postes en 1857, sous le ministère
MceDonald-Cartier. Il était 2% de 57 ans.

Depuis plusi:urs annjes, M. Spunce s'était
retiré de lu vie publique et remplissait & To-
ronto, Une place importante daus le départe-
ment dus douanes. ’

—Depuis trois jours, nos rues sont dans un
état impratiquable; le dégel du printemps est
commencé, et, dans la nuit de vendredi à sa-
medi, nous avons cu une pluie assezabondante.

—Lussemblée Trimestriclle du Conseil-de-
Ville de Montréal se tiendra à l’Hôtel-de- Ville,
lundi, mardi ct mercredi, tes 9, 10 et 11 du
couraut, à sept heures, P. M. chaque jour.

L'Aquedue de la vité qui était presqu'à sec,
depuis plusieurs jours et qui ne pouvait four-
nir l'eau qu'à quelques maisons, fonctionne
passablement bien depuis samedi. L'eau n'est
pas encore très abondante, mais nous croyons
que, dans un cas d'incendie,elle serait suilisante
pour prévenir une grande destrustion de pro-
prictis,

—On nous informe qu’à environ deux tnilles
de Meluchville, l'eau du fleuve, obstruée suns
doute par l'épaisseur inouie de la glace, est
montse au point de se répandre sur la voie pu-
blique. L'on craint une inondation.
L'un autre côté, le moulin à farine ct les

trois où quatre manufactures de Beauharnois
sont arvrètées faute d'eau.—Courrier de MBeau-
harnois.

—Un ne saurait imaginer avec quelle pré-
cipitation les villes des états de l’ouest de la
république voisive ont niarché dans la voie du
progrès. LA oùyil y à trente aus, on ne voyait
que des pays sauvages et que quelques rares
comptoirs, où les commerçants du Nord-Ouest
venaient échanger où vendre leurs produits, s'é-
lèvent anjourd'hui des cités immenses par leur
étendueet leur commerce tflorissant, Pour n'en
citer qu'un exemple, nous mentionnerous la
ville de Chicago, aujourd'hui la métropole com-
merciale de l'Ouest. Il y à quarante ans, sur les
bords du lac Michigan, à lu place où se trouve
batie aujourd'hui cette grande cité, on ne
voyait qu'une pauvre cabane de pécheurs cou-
verte par l'ombrage des arbres de la forét qui
s'étendait sur une grande partie de ce territoire.

Voilà où Vintelligence et le bon gouverne-
ment du peuple américain l'ont conduit!
—M. Benjamin Disraëli, le nouveau premier

ministre du Royaume-Uni, n'appartient pas,
comme, l'ont dit plusieurs journaux, à la reli-
ion des juifs. Son père cmbrassa l'anglicanis-
me quelques annges avant la nuisance de son

tils Benjamin.

-— Le magasin où l'on s'habille a meilleur
marché est au No. 35, Rue St, Laurent, on peut
se procurer dans cet établissement un magni-
fig.te habillement de drap noir pour $25 60 sur-
tout léger en a!pacea depuis 52 00 en montant,
de plus vn assortiment de marchan-lises sèches
que l'on vendra à ane légère avance sur le prix
coûtant. Chemises de toutes espèces pour la sai-
sou faites A ordre si on le préfère, cravates au
derniers goût, collets en pupier et en toile À la
Shenkspeare étant les plus en vogue parmi les
he mmes & la mode, une caisse de cravates en
marseille à 52.00 In douzaine.

Remarquez que l'on fait uu seul et juste prix
ce système est adopté par nos principales maisons
de commerce parce qu’il donne plus de sutisfac-

 

Lion aux acheteurs et qu'il est le plus bonntee.
N'oubliez pas l'adresse |P. Lunreut No. 35 Kuë

St. Laurent.
EREACEANATT SETEE

DECKES.
 

 

— Encette ville, le 6 courant, à l'âge de 10
mois, Engénie, enfant de Chs. Glackmeyer,
Ecr., Gretlier de la Cité.

NERC TONE)

COMMERCE.

MARCHE EN GROS.

 

9 mars.

fleur par qrt de 196 Ms :-—extra supel-
nominale, 0.00 & 0.00; extra 7.75 à 825; de
goût, 7.55% 7.70 ; superfine, blé du Cuuada, no-
minal, 7.40 à 7,50 ; forte do, 7.55 a 7.65 ; super

fiue blé de I'Onest, nominal, 7.40 à 7.50 ; anper-

fine, marques de la cité, nominal, 0.00 à 0.00;

superfine No. 2, 7.154 7.80 ; fine, 6.40 À 6.65;
moyenne, 6.00 à 635; Reconpes, 5.00 à 5.75;
fleur en sac, 3.75 à 3.80 par 100 livres.

Farine d’Avomne, par qrt de 200 lbs--Rare,
pour marque du B. C. de 4.25 à 6.50.

Blé par mt de 60 Ib3— Blé du printemps du
Haut-Cannda à 1.67} à 1,70, No 2 de Milwaukee
et du printemps de Chicago, nowinal de 1.62 A
1.63.
Avoite par 32 lbs—De 46 A 47c.
Blé-d'Inde,par 55 Ibs—Nominal aucune vente.
Orge par 48 IbLs—Rare et demandée ; bonne

orge du Bas-Cannda nominale, de 95c et 1.05.
Malt, pur 36 Ibs.—Prix pour qualité ordinaire

à 1.09. Malt pâle vendu à 1.20.
Pois par 65 lbs—Da 99 à DL.
Seigle—-Dernière veute, de bon seigle à 1.00

pir minots,
Alcalis, par 100 lbs—Marché trangnille ; Po-

tasse, tres, 5.70 à 5 72; secondes, 4.95 à 5.00;
Troisièmes 4 65 à 4 70. Perlasse, premières, de
5.60 à 5.63; seconde, 6.00.

Lard, par grt de 290 lbs — Mess, 19.25 à
19.50. Mess mince 16.50 à 17 00. Prinie mess, à 

M. John Stnart dit quil regarde la condition

présente de la question comme la suite d'un

14.50. Prime, 13,50 à 14 00.

Viandes abattues par 100 lbs—On demande

de 5.75 à 6.00, pour ordinaire en Dons lots ; les
lots très choisis vendus à plus haut prix,

Beurre par Ibs—Pour qualité ordinaire de
choix, 20 à 23c le plus choisi 27c.
Fromage par lb—De 9 & 94e selon la qualité,
—___

Prix courants en détail du Mar-

ché Bonsecours.

Montréal, 9 mars 1868.
s. 4 s d

Fleur de Blé par quintal 20 6 @21 0
Fleur de Surazin do 13 0 @ 13 6
Farine d'uvoine do 15 0 @15 ¢
Farine de Blé d'Inde do 12 0 @ 13 6€
Pois par minot 5 0 @ bh ©
Orge 50 lbs 4 ¢ @ 5 0
Avoine 40 Ibs 2 9 4 8 0
Surasin minot 46 @ 5 0
Lin (Graine de) do 6 0 @ 6 ¢
Mil (Graine de) do 8 6 MM 9 0
Blé-d'iude du 46 @ 1 0
Putates par poche 3 9 @ 4 0
Fèves par minot 8 vu @lv 0
Oignons pur Tresse 0 3 @ 006
Œufs frais pur douzaine 2 0 @ 2 6
Beurre frais parlus, 1 3 @ 1 6
Beurre salé do 11 @ 1 3
Sucre d'érable du 0 5 @ 0 €
Miel do 0 64 @ 0 77
Lard, frais par l001bs. 35 0 @ 40 0
Bœuf par 100 lbs, 25 0 @ 35 0
Lièvres par couple 1 6 @ 3 0
Dinde (Vieux) do 12 6 @15 0
Dinde (Jeune) du 10 0 @ 12 0
Oies do 6 0 @ 10 0
Cnuards do 4 0 @ 5
Poules do 30 @ 4 0
Poulets do 3 0 @ 4 0
Caunnrds seu vages do 4 6 @ LO
Pigeons do 1 0 @® 1 3
Perdrix do 2 6 @ 3 0
Tourtes, par douzaine 0 0 @ v 0
Pommes pat gunrts 7 6 @ 15 D
Charbon de bois 23 @w 0

-———_—

BOURSE ne MONTREA L.—9 mars 11 h. A, M
Greenbacks achetés à 703 pour de l'or et à

73} pour de l'agent.
Argent acheté à 42 pour vent d'escompte ;

vendu de 4 à 31,
_—_

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwaukee, 6 mary

Blé — No. 1, 1.924 à 0.00, No 2 1.924 0.0";
reçu 8,000 mts,

Fleur,—9.00 i 0.00,
Lard—>XMess, 23.00 à 00.00,

Chicugo, 6 mars.

Blé—No 1, 1.93 à 0.00 ; No 2 0.00 à 0.00 /
veçu 13,000 rats.

Blé-d'Inde—0.813 à 0.00 : reçu 39,010 mts.
Lard—Mess, $23.50 à 24.00.

 

Veute par le sherif pour le

mois d'avril.

J. O. Halloran vs J. Watson, un terrain avec
maison, township de Farnham, vente à Kaowl-
ton le ler à 11 hs.

S. Dupuis ve Jos. Dupuis, une terre, St.
l Joseph de la Beauce, vente au même endroit
le ler à 10 hs.

Acte concernantla faillite 1364
ET SES AMENDEMENTS.

Dans V'atraire de

MARY H. DUNCAN, épouse séparée
quant aux biens d’avec Peter C.
Moir, de la ville de Beauharnois,
comté de Beauharnois, Province de
Québee,

 

FAILLI,

AVIS PUBLIC est par ie présent donné que
par et en vertu du pouvoir qui m'est conféré
comme syndic des biens du dit failli, eten vertu
des dispusition du dit Actv, je, le syndic soussi-
gné, vu la personne que je pourrai uommer à
eette fin, offrirni en vente, par enenn public, à
la salie d'eucnu de John James Arnton, en ln
cité de Montiéal, MARDI, le SEIZIÈMEjour de
JUIN, 1888, à MIDI, sujet aux conditions et
obligations qui seront ulurs mentionnées et
énoncées.
Toute cette moitié indivise de ce certain lot,

morceau ou lopin de térre, sis situé et étant au
faubourg St. Lnurent, de Ja cité de Montréal,
formant partie de la propriété connue sous le
nom de jardin Molson, et plus particulièrement
désiguée comme lot no. 5, sur uu arpentag: et
plan dressé par John James Browue, de Mont-
réal susdit, architecte, dépusé parini les archives
de record dacs l'étude de John C. Griffin, de
Montréu! susdit, notaire, le cingriéme jour de
juillet, 1859, le dit lot no. 5, contenant cinquau-
te pieds de frout sur soixante-et-dix-huit pieds
sept pouces de profondeur, mesure anglaise,
plus ou moins ; borné en front par In graude
rue du fanbourg St Lanreut, en nrrière par le
lot No. 6, d'un côté par le lot No. 3, et d'autre
côté par le lot No. 7 surle dit plau—avec une
maison en brique à deux étages el denit, et au-
tres bitisses dessus érigles, circonstances et
dépendances.

ROBERT TAYLOR,
Syndic.
jl—24

“ Bibliotheque des Avocats.
Montréal, 11 février 1868.
 

 

Le soussigné recevra jusqu'en 20 courant des
APPLICATIONS pour la charge de BIBLIO
THECAIRE de la BIBLIOTHEQUE des AVO-
CATS.

S'adresserà
W.F, GAIRDNER,

39, Petite Rue St. Jacques,
Pour Ia Bibliothèque du Barreau.

7 mars di—23

IMANIERE de faire de Par-
gent—Un marchand de chevaux des environs
de Keyport, N. J., qui achète des chevaux pour
le marché de New-York, achète le remède Arabe
de Darley par douzaines et en fait prendre à ses
chevaux. Il ditqu'il trouve ce remédu supérieur
À tous les médecines de condition dont il a fait
usage jusq:'ù ce jour, et que les chevaux à qui
on en fait prendre ont bia meilleure apparence
et par conséquent se vendent plus facilement et
À des prix bien plus élevés. Deux autres mar-
chands de chevaux, l'un demeurant à Hunting
don, l'autre à Glen Cove, L. T ,achètent aussi de
cette préparation par donzaines, duns le même
but. Ces hommes sinsique benucoupm d'autres,
faisunt le même commerce, connaissent trop
bien la valeur importante de ce reméde pour ne
par en avoir toujours en leur possession.

Souvenez vous'du nom et voyez à ce que ln
signature de Hurd et Co, soit sur chague pa-
uet.

$ Northrop et Lyman, Newcastle, CO., proprié-
taires pour les Canadas, veudu par tous les
marchands de médecines.

DEVINS & BOLTON.
Agents à Montréal.

j1ju—7

 

30 janv. 1868.

 

Questions facilement ré
lues—Pourquoi tes hommes portent-ils de la

barbe ? Parce qu'elle est une grandeprotection

pour la gorge èt les poumons, el ajoule Leau-

coup à l'apparance personnelle. Pourquoi fni-

Bons-nous uauge des pastilles pulmonaires de

bryan ? Parce que quaud où cn fit usige pour

la toux, le rhume, les châtouillements dans Ia

gorge, l'enrouement,etc. elles agissent comme

un Charme. Des ministres et des législateurs

en font usage, des médecins recominaudent, et

des chanteurs et des orateurs pubrics disent

qu'elles sont la plus excellente médecine qui ex-

iste pour la guérison de telles maladies, 26 cts,

la boîte.

Souvenez-vous du nom, et voyez À ce que ln

signature de Hurd ct Co, soit sur chaque paquet,

Northrop et Lyman, Newcastle, P.O. proprié-

‘aires nour les Canadas vendu par tous les mar-

: de médecines.
hands DEVINS et BOLTON,

Agents iu Montréal

Vendus à Montréal par Devins et Bolton

f,amplough et Campbell, Lyman, Clare et Cie,

Kerey, Bros et Co, ct lout les autres droguistes énérel.
5dee. bo—140

L’Enu de In Floride de Mur- |
ray et Lanmana indubitnblement ativint
en ce pays un succès qui n’a aneun parallèle
dunsl'histoire de In toilette. Su popularité sur- |
passe celle des tucilleurs parfums importés de |
"Allemagne, de France ou d'Angleterre. Cette ;
supériorité est due nou pas au bon marché auquel
elle se vend, mais À sa supériorité intrinsèque, !
Les objets qui en sont imprégné exhalent l'en-
Gens des fleurs tropicales lestplus odoriférauntes.
Le parfum est aussi frais que si on venait de :
l’extraire des fleurs qui embaument l'anmosphère
décrite purles historiens. Cette odeur est dura-
ble; elle s'attache au mouchoir comme si elle
était incorporée nvec 805 fils, Dilatée dans de
l’enu, elle est un lavage admirable pour la bou-
che apres avoir fumé, et un coutre-irritant après
s'être rasé,

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gurdner, A. G. Davidson, J. A. dart, H. R.
Gray, F. Picoult et Fils,

191
23 février 1868. ag—22

 

AVIS IMPORTANT.

NON ETAMPE.
On met le put fic en garde contre l'achat de la |

Sulsepurcilte, du Récupératenr Rapide et des Pilu-
les du Dr. Radway ofterts dans le Domaine du
Canadaet ayant l'étunpe du Revenu Intécieur
des Etats-Unis, Ou est prié de considérer com-
me contref «çun toute boîte de l’ilules de Rudway
qui n'est pas enveloppée dans tne étampe gravée
sur acier. Depuis 1861, les remèdes du Dr, Rad-
way qui doivent être veudus en Canada sont em-
paquetés à Montréal; couséquemmnent, tout re- :
mode portant notre nom etf'étampe du revenu ;
de Pintérieur des Elais-Unis n'a pas Cté préparé !
ici, et nous n'en veudons pas d'autre en Canada i
que ceux-là. !

Les médicaments que nous préparous à New-
York portent notre marque privée, U S. Lt,
avec les lettres ROR. R. à chaque bout. Le moil-
leur plan est dé n'acheter aneunes Pilules, Ité-
eupérateur où Salsepareille portant l'étape du
Revenu des létais-Unis.

TJ RADWAY et Cie,
Coin des rues St Paul et St. Frs-Navier,

 
6 mars, am 23. Montréal.

CANADA, }
l'ROVINCE LE QUÉBE(, +

District d'Outuouais. J

Dans la Cour de Circuit dans et

pour le Comté d'Outnaouais.ceu
Village de Buckingham,

EN VACANCE,

Le vingt-huitième jour de Février mil huis

cent soixante-huit,

[Nu. 37.}

ANDREW THOMSON et JOHN COOKE THOM-
SON, tous deux dans la Cité de Québec,
duns la Province de Québec, marchands de
bois, propriétitires de moulins & scie et pro-
priétaires de terres,

Demansteurs,
rs,

MAGLOIRE D'AMOUR, dernièrement du Town-
ship de Buckingham, duns le dit District
d'Uutaounis, maintenant absent de la dite
Province, en puys inconnus, cullivaleur,

Défemteur.
 

IL EST ORDONNE, sur requête de M, MeLeod,
Ecuier, avocat des Demardeurs, qu'en autant
qu'il appert par le retour de Jiunes K. Johuson,
Huissier de ln Cour Supérieure, écrit sur le Bref
de Somntation émané en celte cause, que le Dé-
fendeur à liissé son domicile et ne peut être
trouvé daus le dit District, et que le bruit,croya-
ble, est qu'il est parti pour des pays étrangers ;
et de plus, qu'il appert qu'il a de propriéié Cpro-
prieté réelle) dans le dit District, que le dit
“fendenr soit, par un avertissement à être deux

fois inséré en langue Anglaise duns le papier-
nouvelle appelé le Aylater Tunes, publié dang le
dit Distriet, et deux fuis en langue Française dans
le papier-nouvelle appelé Le Puys, publié dans In
ville de Montréal, notilié de paraître duns cette
catise, sous deux mois après la dernière fu
de tel avertissement, et que sur défaut du dis
Défendeur de cumparaitre et de répondre à tn
demande susdite des Demandeurs, duns le délai
susdit,il sera permis aux Dematideurs de procéder
ex-parte sur défaut dans la dite cause.

EDMUND W. MURRAY,
Greflier de la dite Cour.

bf—123

; Hn : ATRCOLLEGE COMMERCIAL de HOATREAL
TENUE DES LIVRES,

CALLIGRAI'HIE,

ARITHMETIQUE COMMERCIALE

ET MENTALE,

TELEGRAPHIE ¢t PUONOGRADIHIE,

  

  

 

 

mars 1808

 

Les parents et les tuteurs sont particulidre-
tment priés d'examiner le Conrs, qui est préparé
spécialement pour ceux qui se proposent de se
livrer au commerce. On peut se procurer des
circulaires en Frisont application nu Gollége,
cuin des Rues Nutre-Dame et de Ia Place d’Ar-
mes,

J. TASKER, Principal.
am—19

Magasin à Louer — sur lu Rae
fh Notre-Dame, No. 113, dans les Batissea

; de VINSTITUT-CANADIEN,
14 fever jno—1t

27 fév.
 

 

DIVIDENDE No.

Nouvelle Compagnie du Gaz de

Ia Cite de Montreal,

31.

 
AVIS est par le présent donné qu’an DIVI-

DENDE SEMI-ANNUEL de QUATItÉ (4) PAR
CENT a été déclaré sur le FONDS SOCIAL
PAYÉ de In Compagnie ; ce Dividende serpayé
le ou nprès LUNOI, le Skiztkxe jour de MARS
prochain.
Le livre du transport sern fermé du 2

du mois prochain iuclusivement.

Par'ordre du Bureun,

GEU, ROBSON,
Secrétaire.

au—l9  ,

au 16  
Montréal,@5 février 1868.

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS - MENUISIERS, !

Neo. 300, Rue Amherst, |

rbd DE LA RUE ONTAULO, !

MONTREAL. |
 

Tout ordre exécnté avec promutitude, sous le ;

plus court délai, i des Pix Moons.

5 mars 1858

M. MALO |
CI DEVANT DE LA

MAISON MALO ET RITCHOT,
TAILLEUR, |

prend la liberté d'informer ses amis, qu'il est|

msintenant üixé chez M. Henry Parson, vis-h-vis

PHôtel Ottawa, Grande Ruo Ét: Jhuques, où il

est prêt à recevoirfeurs Commandes. Sun |

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES |

est muintennnt au complet, et il est incontes-

tablenient de

PREMIERE CLASSE. i

an—22

 

 

   

 4 sept 1867. Jao—104 |

“ contiendront des rest

VENTES A {1 FNUAN,

PAR BENNING Er BARSALOU,

A V Es.

BENNING &BARSALOU
DEMENAGE:

AU

Nos, 48 et 50, fine St. Pierre,
4 mai 46

 
 

 

AVISTRES-IMPORTANT.
 

_ M. OLIVIER REAVES, Jde lu ville d'IBER-
VILLE, offre en vente aux conditions les plus
libérales, une SUPERBE MAISON EN BRIQUE
avec dépendunews, située en la dite ville, et une
BOULANGERIE ayant unô p.nlique consom-
mnt environ L500 pains de 6 lbs pur semaine.

Pour plus amples informations, s'adresser à.
Thersille, an propriétaire, en au Bureau de D.
CARREAU, NP,

27 février 1805

E. HOLTON, B. C. L.
AVHOAT.

Bureau No, 4 Banque des Artisans,
(GRANDE RUE NT. JACQUES,

MONTREAL.

am—19

27 féviier em —19

DERNIWALAGEZRIGNT!

GHANDE VENTE DE

MARCHANDISES SECHES,
FOUR LA

Valeur de $40,000
A DATER DE

LUNDI, 2 GCTOBRRE 1867,

A

29 pour cent au dessous du prix coutant

A LA

MAISON CANADIENNE
197, RUE NOTRE-DAME, 197.

; Deuxième parte côté Ouest du Palais de Justice,
i

MONTREAL.

Le soussiqué étant obligé de déménager
au printemps vendra sans réserve son assorti-
ment des plus variés de MARCHANDISES
SECHES, et son stock de TARDES FAITES
des plus complets et des mieux confeetionnés :
Mnnteaux pour automne et hiver, Chnpeaux
pour dames et pour hommes à des prix très
réduits et qui seront 4 Le satisfuction des ache-
teurs.

Strictement Un seul prix e* pour argent comp-
tant seulement. ’

T. TURGEON.
26 octobre 118

 

 

SIMOPS SUPÉRIEURS de GARDNER, par
bouteille ou par gallon.

Poudre a Patisserie de Gardacer
{us plug excellente.  Essayez-là.

Dépot: 375 RUE NOTRE-DAME,
—_—

REMEDZ CONTRE LA TOUX POUR LES PaM.LLES
DI GARDNER

En Louteilles de 356 et 506 I pièce.

Dépôt: 375 RUE NOTRE-DAME.

 

  0
FAU de ROSE de GARDNER

POUR LES CHEVEUX

—AUSSI,—

POMMADE ADARTRE
Remdde sar coutre les Darteea,

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER

Pour empécher les Cheveux de toinber

375 RUE NOTRE-DAME.
ea

SAU DIE COLOGNE PURE.

I'raicliec Huile de Foie de Morue
Chez GARDNER
375 rue Notre-Dame,

 

 0:

HUILE D'OLIVE
Pour l'Ectniruge et pour les Machines,

En vente par

 

J. GARDNER
CIIMISTE ¢t DROGUISTE,

373 rue Notre-Duice,
44

$100 POUR DIX CENTS,
11 ne manque que quelques souscripteurs pour

assurer la pubiication du Grand Journal Mlustré

THE WEEKLY PRESS,

dont le format et l'apparence extérieure ressem-
bleront au

30 avril,
 

 

HARPERS WEEKLY,
twais dont ln valeur sera beaucoup plus grande
que cette dernière publiention.

Le WEEKLY PRESS sera le résumé de l'esprit
du sièele.

Chaque département brillera du génie dez
écrivains les plus éminents lu jour.

UN RUM.IN

original et du caractére le plus brillant, sera
commencé duns le premier numéro.

LES ILLUSTRATIONS

seront entièrement originales et du style ct de lu
nature la plus attrayante.
H est necessaire, vu les dépenses énormes eb

le travail que nécessite culte entreprise, qu'elle
Commence avec une

CIRCULATION ENORME.
Pour attrinôre ce résultat, voici le moyen que

| nous avons adopté:
S16,0 10, en soumnes de SION, seront distribudes

avec la premiere édition. M sere aloné $L00 à

cusque nombre déterminé d'exemplaires. Chaque

exemplatire de laPRESSsera soignensement

euveloppé dans ua paierfort, afin que ceux qui
;s ne soient pas recon-

nu par lear appurene- extérienre, en sorte que

tons les ncheteurs anrouf une égale chance
d'avoir l'argeent et les couloanx.

A art les BILLETS de Fto0, des ordres ssront

renfomnes das tn coeton n° mbre d'exemplaires

 

  

Cle cette édition pour les CADEAUX suivants z
Chaque.

ay =Valeur.....$500

kering “  
5 Grand Pianos de Sted

>   

 

ot . Chickering  ...... 600

| Carosze de C. Witiy ..….….…..…......... 800

10 Moutrez en Oven ee cae Levees 100

5 MélodÉON3 2. 20u ses

a

se eedar * …. 176

19 Montrez en or pour! . 100

10 “en argent américnin. oe...15

5 Buites à inuzique...….. sacs rss «oe. 45

3 Machines ù Cuudre Elliptiques......... 50

3 s “ de Weeler & Wilson 75
4 “ “ de Wilcox & Gibb.. 45

50 Albums pour photographies... 10

La balance cons:stera «n Accordéons, Services

à Thé, Argenterie, ete. Aucun du ces cadeaux

ne vaut moins que dix pinstres.

Le “ WEBKLY PRESS" sera expédié à au-

enne adre-se sur réceptivn de 10 cents, ou onze

exemplaires pour $1, vingt-trois pour $3, et soix-

ante pout $5.
Adresses:

STUART & Cie,
“ New.York Press, ”

No 61, Broadway, New-York
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"PARFUMERIE VICTORIA.

MARDI, 10 MARS 1868
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RIGAUD & CIE,
45, Bie Richelieu, A Paris.
Lau Parfumerie Victurix est wujourd’hui recher-

chée par l'élite de l'aristocratie et de lu tashion
pour la fabrication supérieure des produits con-
sacrés à la toilette, et dant elle à fuit une spé-
ciulité daus chaque article.

Ses nouvenux purfums, préparés avec l'Æs-
sence d'Ylungylang, qu'elle ubtieut aux Philip-
pines mêmes par la distillation de I'Unona odora-
Pissima, Acfient toute comparaison pour leur fi-
messe et leur savité incomparables ; aussi don -
nous-nous un Lon conseil au public élégant en
l'engag'ant à demander comme article pour le

mouchoir

L’EXTRAIT D'YLANGYLANG eT!
LE BOUQUET DIE MANILLE. |

i

 
En dehors de ces denx extraits exceptionnels,

qui sont la propriété exclusive de leur maison
MM, Ricaon & Cie. prépareut également, d
des conditior s de perf«ction supérieure, tous les
extraits consncrés par les modes, et parmi les-
quels nous citerons les suivants :
Jockey-Club, Violette, ésédn,
Ess. Bouquet, Maréchale, Jusmin, |
Foin nouveau, Moussetine, Magnolia, ;
Fleurs des champs, Rondeletia, Rose monszcuse. !

TOLUTINE RIGAUD
ou admirable Eau de toilette qui constitue le
véritable talisman de In benulé et couserve lu
fraîcheur de la peau, la biauctieur du teint. Eile
est le dernier mot de la science. Sa supériorité
sur les eaux de Cologue, les vinaigres les plus
estimés et l'eau de la Floride n’est pas cun-
testée,

HUILE £r POMMADE MIRANDA.
Remarquabies préparations que l'on peut ap-

peler le trésor de la chevelure, et qui, composées
de substances toniques ct fortifiintes, cmbellis- |
sent et assurent la conservation due lu eheve-
Inre, tout en lui communiquant un parfum des
plus suaves.

SAVON MIRANDA

A BASE DE SUC DE LIS ET DE LAITUE.

  

 

Ii suffit de comparer ce suvon avec ceux ven
dus par la parfumerie pour reconnaître qu'un
lui doit la préférence, Il contmunique à lu peau
un velouté tout parlicnlier, donne une mousse
abondante furmant un véritable baïu Ae lnit, «+
ne laisse rien à désirer comme paifuim délicat,

DENTORINE rer PATE DENTI-
FRICL.

La Dentorine est un élixir dentifrice des plus
suaves, il parfume et rafraichit agréablement
Ia bouche, raffermit les gencives ct préserve lez
dents de la carie.
La Pâte dentifrice a fait révolution dans cette

partie de la toilette, et supprimé les poudres et |
opiats plus on moins acides ou dangereux. 1H)
suffit de passer nne brosse humide dessus pour |
vbtenir un muciluge doux et ouctueux qui donne
aux dents une blancheur éblotuissaute,

Dépôt À Québec, chez MM. Joux Messes &
Cis. ; à Montréal, chez MM. Devixs & BuLTON.

11 février 1808. uf—aa—!2

ANNUAIRE

L'INSTITUT CANADIEN
POUR 1847.

 

 
 

 

Cette publication contient: 17 Le rapport
annuel du Président : 29 Le discours du fév,
John Cordn-r sur l'hospitalité de l'esprit, 82 Les
chartes politiques du Canada avant la cession,
par Joseph Doutre : 4 Le discours de l'Hon.
L. J. Papineau, à ln séance anniversaire du 17
décembre 1867; 5° La constitution de l'Insti-
tut Canadien; 6? Lesréglements de l’Institut:
T° Le nom des officiers de l'Institut en 1807.

Prix: en Canada, 25 cents; aux Kiuts-Unis.
85 cents en greenbacks. :
Eu vente an bureau du Pays, à l'Institut Ca

nadien, chez Chapleau et chez Dawson.

5 deSociété.

 

 

 

Formation
Les soussignés out l'honneur d'annoncer à

leurs amis et au publie qu'ils ont formé une
Société, comme Importateurs et Agents Géné-
raux, sous les nom et raison de DEL VECCHIO
& LAVIOLETTE.

Les svussignés ayant l'agence générale des
premières maïsons commerciales d'Europe, osent
espérer un encouragement libéral du public.

PIETRO A. DEL VECCHIO,
C. F. GASPARD LAVIOLETTE.

Del Vecchio & Laviolette,
IMPORTATEURS DE

 

VINS, -
COGNACS,

CHAMPAGNES,
_ GENIEVRES,

LIQUEURS,
htc, Ete.,

Agents Géndranx pour le Canada de la célè-
bre maison Scuartiy, Pisury & Ci, fabricants
“et distilluteurs ( Spa, Belgique ).

MM. Shaltin, Pierry & Cie sont fournisseurs
de plusieurs cours d’Furope, et ils ont obtenu
pour leurs produits des médailles aux Exposi-
tions de Metz, 1861 : Londres, 1862 ; Cologne,
1865; Dublin, 1805 ; Porto, 1805; Paris, 1867.

ELIXIRDE SPA.
Liqueur de table Stomachique et Digestive,

à base végétale de la Flore de Spa.

DEL VECCHIO & LAVIOLETTE.
Chambres d'Echantillons: 38, petite Rue St.

Jacques,
aa—138

 

13 février.

WACHINES À COUDRE
DE WEED

HANCRACTCRESETLES PANILLES
Devant le publie depuis 15 ans.

     

 

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple |
et fort , font le point éroisé,—la couture étant la |
même sur les deux côtés, et cousent luule espèce
d'Etoifes.
On garantit qu'ils donnent salisfaction.
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de

Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

No, 214, Rue Notre-Dame.
aa—103

l'Amérique

18 sept. 1867

A VENDRE,
Environ CENT VOLUMES DES STATUTS

PROVINCIAUX, depuis 1829 à aujourd'hui ;
dont une partie hrochés et l'autre religs.

Ces Statute sont en frang iis et en anglais.
Prix l'exemplaire, UNE PIASTRE,
S'adresser à ce hureau.

 

jno—17
 

d Les Pastilles Vermi-
fuges du De. Picanlt sont

nm RU les seules reconnues in-
798 tail'tbles contre les vers

gas _ gd des enfants. FF Toutes
ex autres ne soul que des imitations, PICAULTet
     

: J nite de Charbon Supérieure,

} donniers et les Fiunilles.

Meubles pour Magasin d’Epi-
ceries a vendre.

On offre en vente, tons les magnifiques MEU-
BLES actuellement dans le magasin des Sous-
signés, Ils sont presque neufs et dans le meil-
leur gofit.

S'adresser à
DUFRESNE er McGARITY,

228, Rue Notre-Dame.
25 fév. 1858. ba—18 |
 

i VILE D'OLIVE, HUILE DE SAINDOUX i
M. pour les OISEAUX. Célèbre Puudre |

i Boulauger le GARDNER. A vendre chez

J. GARDNER.

Chimiste et Pharmacien,

875, Rue Notre-Dame, :

———_—.

à 1s 3d par gallon, en vente chez J.
GARDNER, Chimiste el Drogniste, 375, Rue
Notre-Dame, près dela Rue St, François-Xavier,

-— —

jo'eer, de Camomille. Alleman-
de. 10 quarts a vendre, en gros et en déini,

 

J. GARDNER,
Chimiste et Pharmacien,

375 Rue Notre-Dame

 

>emède domestique de Gard-
À NER CONTRE LA TOUX; en bouteilles de

1s 3d et 25 6d chague. Un essai est tout ce qui
est néce re jour prouver son efficacité conun?
temède contre la Tonx.

  

   

J. GARDNER,
Chimiste,

813, Rue Notre-Dam
39 avril :4  

Etablissement de Barbier-Coiffeur
LE

PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE.

Le soussigné profite de l'occasion de son dé-
ménagement pour offrir ses plus sincères remer-
Cimacnts à ses amis et au public en général pour
le bienveillant patronage qu'ils ont bien voulu
lui accorder pendant les vingt dernières nunées.
Ayunt fait de grandes dépenses pour auneubler
le nous cau magasin de M. B. Gibb,

No. 357, RUE NOTRE-DAME

lequel scru ouvert

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT

Le soussigné peut sens craînte assurer au pu-

 

hlic que son établissement est unique sur ce
continent, pour ce qui regarde le confort, et l'é-
légance de ses appartements. >

Le soussigné espère que le public voudra bien
Paider dans cette entreprise. On trouvera tou-
jours à cet établissement toutes espèces de par-
fumeries françaises et nnglnises de preniière
qualité. Ar un assortiment d'articles de toi-
lette à des prix réduits.

Perruques, toupets, han’
dames et utessienrs,

Aussi, bains chauds et froids,
Agent pour le Liquide anti-rhutnatismale de

Jacob,

 

et braids pour

JOHN PALMER.
an- -43

ROMAN CANADIEN,
La première livraison de ZDHERI lIÈRE

DUN MILLIONNAIRE, roman historique par
CHARLES MARCIL, esten vente chez tons
les libraires de la ville Prix 24) centing ; cont
total de l'ouvrage, contenant 6 livraisons, $1.00.
si pavé d'avance, Les livraisons paraissent tous
les 15 jours. On peut aus<i s'adresser pour ce
qui concerne l'abonnement à l'éditeur, M. J. A.
DAVID, 38, Petite Rue St. Jacques, ainsi qu'à
l'auteur, 6, même rue,
28uor

27 avril 1807.
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He Toa HRADEEWo
MARCHAND DE

ET FOURNITURES À COR-

DONNIERS,
EN GRUS ET EN DETAIL,

251, RUE SAINT = PAUL, 291
MUNTRÉAL.

COIR

À toujours en magasin un assortiment complet
de CUIR, CHEVILLES A SUULIERS, FOR-
MES, Manufar ureur en gros et en détail WwEnere
pour tes Cordonvs et de tout ce qui est néces-
suire dans la ligue de la Corduunerie, qu'il of-
fre à .

TRES — BAS PRIX.
Montréal, 12 novembre .SuT.

 

an—1324

NOUVEAU MOULIN

tH 1 MM

AUMOR LD OBADAU
 

Le soussigné prie ceux qui dézirent faire achat
de MOULINS A HACHER LE TABAC de venir
visiter son atelier où il vn fabrique pour tous les
prix et d'une qualité s:périeure.
Une visite est sollicitée uvant d'acheter ail-

leurs.

Ateliers No. 3:26, lue Ste. Marie

JUS. B. DEGUISE.

MACHINESÀ COUDRE,

J. D. Lawlor,

MANUFACTURIER er MARCHAND

MACHINES À COUDRE,
Offreen vente tes Maciises Lock Syren Airway,

Machines sans batit pour Tailleurs, Cordon-
Elles sont construi-

tes sur le même principe que les Machiuves de
Singer, maiz cles ravaillent presque sans brajt;
Machines A Bet C à coudre avec du fil ciré;
vraies Machines de Huwe, Machines de Singer;
les célèbres Machines reversibles de Florence
pour Familles ; Mouling sans bruit de Wilcox &
Gibb pour Fanilles ; les Machinrs à Coudre fni-
sant le double point de Franklin pour Familles,
S15; Ja Machine à coudre du sens oommun
pour Familles, prix, $12.
Toutes les machines vendues sont garanties

pour un nn. Satisfaction entière garantie. Tou-
jours en main toutes sortes de Fournitures pour
Machines à Coudre, toute espèce de piqûres et
coutures; couture de famille faite prompte.
ment, On enseigne aux dames à coudre. Toutes
sortes de Machines à Coudre réparées et amélio-

rées par J. D. LAWLOR, No. 363, Rue Notre-
Dame.

   

 

J. D. LAWLOR, scul agent & Montréal pour
la vente des Machines & Cheviller de Butterfield
et Hnven, que l'on fait marcher avec le piedet
par la force; Machines à polir le talon des
chaussures; Machines à enlever, rouler et fen-
dre ; Machines à fendre fe cuir; Machinez à
couper et saisir la semeile ; Frottoirs et tourneurs
pour bottes; Machines Sidewelt ; Machines a
Ooudre avec du fil ciré, In vraie Machine à
Coudre de Howe et I'Engin de Roper, à vendre FILS, com des rues N.-Dame et Bouseconrs, Mont

réal.
27 juillet 1867 aa—x—79

chez
J. D. LAWLOR,

  

VENTE SPECIALE POUR, ARGENT COMPTANT,
> Avant de déménager dans nos Nouvelles Bâtisses (sur l’ancien site de
l’Eglise des Récollets), nous avous décidé de vendre autant qu’il nous sera
possible, notre Vieux Fonds de Marchandises, et nous avons marqué la liste
suivante de prix pour disposer par vente privée des lots suivants, savoir 3

Soie Noire pour Tubes LL... se sesa0u vecu e
Soies de couleur pour Robe1 |:I
Soivs de fantaisie pour Rubes......

28 6d, 33, 3s 9d, 53, 5s 3d et T3 6d
2s 6d, 33, 3s 9d, 53, 6s 3d et 7s 6d
23 6d, 3s, 38 9d, 58, 6s 3d et 73 6dcesarean

 

     

Mérinos Français... se c0.anec0ncecveenouc0. 283d, 2s Gd, 28 Od, 38, 3s 4}d et 3s 9d
Cobourgs de conleur. ooo ovn van... [I 71d, 84d, 9d, 104d, 1s, 18 3d
Alpacasde conleurLL... FR <.….……. 74d, 84d, 94d, 204d, Is et 18 3d
Etolfes à Robes Uniies...u venu Les seu +...  6d, T4d, Dd, 104d, Is et 18 3d
Btls & Robes de Godt... 6d, 74d, 9d, 1044, 1s et 1s 3d
Etoiles à Robes Rayées, oo ooo, e…0ss000s00 Gd) 74d, 9d, 104d, Is et 1s 3d
Iitoffes 4 Bob Curenttées........., con eee cu» 6d, 74d, 9d, 104d, 1s et 1g 3d
Winceys Ut Fersen tete as ane c en ++... 6d, 73d, 0d, 100d, 18 et 18 3d
Winceys de Fantuisie. o.oo,+... 6d, 74d, 9d, 104d, 18 et 18 3d

JAMES MORISON ET CIE.
BIENFAITRICE PUBLIQUE.

MME. 8. A. ALLEN,
Une Dame d'une réputation grande comme le Monde.

 

LE BESTAUSATEUR D3 MADAME & A ALLEN

POUR LES

L'Embellisseur des Cheveux où le Zylouzsem.T

CHEVEUX De Mme S. A ALLEN
Sufiit souvent pour resianrer les cheveux et ne
manque jamais de les fortifier, de les embellir et
de les rafraïchir, les rendant doux, soyeux et
brillants, et les disposant drester duns la posi-
tion qu'on leur donne.

POUR LES DAMES ET LES ENFANTS

dont les cheveux aemandentà être fréquemment
arrangés, il n’a pas d'égaux. À ucune toilette de
dame n'est complête sans lui. 1 nettoie les che-
veux, en fait disparaître la crasse et leur donne
une odeur délicieuse, I] empêche les cheveux de
tomber et cat le plus économique de tous les
Embeilisseurs de Uheveux connus. Des million
de bouteilles sont vendues tous les ans.

E:t propre aux jeunes aux vieux Il fortifie les
cheveux, les empêche de tomber où de grisonner,
et leur dunne une belle apparence reluisante. 1
ne manque junais de restaurer les CHEVEUX GHI3
ila

PRIMITIVE COULEUR DE LA JEUNESSE,

Ce n’est pas une Tuiutnre, mais il agit direete-
ment sur la racine des cheveux, leur donnant la
nourritnre naturelle dout il ont besoin, Il les
restaure sur les endroits chauves, ne requiert
aucune préparation prénlable des cheveux, et on
peut aisément l'appliquer soi-même. Quand les
cheveux ont Été res:aurés, des applications oc-
casionnellez une fois ou tousles trois mois seront
une sauvegarde contre les cheveux gris jusqu’à
ige le plus avancé.

LE RESTAURATEUR reproduit et L’EMBELLISSEUR cultive et cmbellit.

3 A vendre par les Pharmaciens dans tous le monde

Vendu par E. Muir, J. A. Honte, Devins et Bolton H.R. Grey. R.S. Latham, J. Goulde
Kennett, Campbell, Evang, Mercer & Co, &c.

* 3 fa À (ON N 2
OY FQ as

= =wal OD

 
 

 

20 août.

ad va

GRANDE VENTE TOUTE CETTE SEMAINE !
 

 

  

   
  

Cotons jaunes,........ [EN RARE 21d, 33d, 434d, 51d, cid et 73d
Cotons Manes. ... 0. secaausaus vocsreass 43d, 53d, 63d, 74d et 8}d
Indiennes Lilas... erase renee 41d, 51d, 61d, Tid et 83d
Indiennes brunes.. RAP .. 41d, 5id, 61d, Tid et 84d
[ndiennes de fantaisie.... coiveeiirnananne 41d, 51d, 61d, 14d et 83d
Batistes pour doublures......... aarnnenseneu0e 23d, 3d, 31d, 4d, 414, 5d, 6d
Jotons 4 Draps. coves iii iiiiennn 104d, 1s, 1s 3d, 1s 6d, Is 9d, 23 et 23 6d
Toile 2 Draps.....FRET 2s, 23 3d, 25 6d, 2s 0d, 3g, 35 6d, 43
Flanelles blanche... . PE . ls, 1s 3d, 1s 6d, 1s 9d, 2s, 2s 6d
Flanelles de couleur ......000 0000000000 « 15, ls 3d, Js Gd, 1: 9d, 2s, 2s 6d
Etotfes d'hiver pour JNpons.....…...0.0400000 0000 9d, 101d, 1s, 1s 3d, 1s Ad, 1s 104d
Etoftes de printemps pour Jupons...….... Gd, Tid, 9d, 104d, 1s, Is 3d, Is 6d et 1s 104d

JAMES MORISON ET CIE
©AVENDRE, | A VENDRE

Une MAISON avec JARDIN sur la 2 UNE MATSON avre un très-grand ter-
RUE DUBORD, vis-i-vis le Jardin Vi. rain, située au coin des rues St. Antoine
ger. Aussi, les MEUBLES, qui ent été EER, et Lusignan. Ce terrain peut se divi-

fabriqués exprès pour convenir aux différents ser en plusieurs excellents Ints sur ces deux
appartments. Termes excessivement facil-s, Un quart

Pour les détails, sadresser sur les lieux,
No 51, rue Dubord, entre lv h. et 12 h. a.m.et
2 h.et 4, P. M.

Montréal, 22 février 1808,

 

 

 

rues.

meurra entre les mains de l'acquéreur pendant
plusieurs années.

Titres incontestables.

—AUSSI : —

Plusieurs LOTS à BATIR situés rue Lusi-
gnan, prés de la rue St. Joseph, Pour les dé-
tails et plans, s'adresser à

FEUCLIDE ROY, Avocat,
No. 1, P .tite Rue Ste. Thérèse.

— AUSSI : —

Des PARTS dans une exploitation de PHOS-
PHATE DE CHAUX. La moitié des parts sont
déjà placées à Liverpool et ailleurs en Angle-
terre. C'eat une très-avantageuse spéculation,
On demande un bon CLERC ou COMMIS.
Montréal, 17 Février 1868. cm—15

jno—17

10 INSTRUMENTS de musique, en cuivre
(manufieture française). Ces instruments n’ont
Été en usage que six mois, sont en bon ordre et
conviendraient très bien pour une bande de
musique dd: campagne. S'adres-er à ce Bureau,
ou à B. T., boîte No, 7, Beuuharnuis, P. Q.

21 fovrier 1808, am—17

50HEDTS
TENU PAR

JULES JOUBERT,
” Ne. 35, RULE ST. GADRIEL, No. 35.

MONTREAL.

 

P. 5. ROSS et FRERE,
— GRÉEURS,

JULES JOUBERT a l'honneur d'informer s:s No. TO, Rue des Sœurs-Grises
connaissances qu’il tient maintenant le Salon 4 ,
tenu autrefois par Francisco. Cet établissement MONTREAL.
anjourd'hui peut en tout point rivaliser avec les
muilieurs de ce genre à Montréal.

Le Restaurant reste toujours sous les soins le
lhabile Francisco,

5 oc'obre

Toujours en main : Cordages, Toiles, Gou-
dron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,
Etc,, Ete. -

Montréal 15 Mai 1807.jno—169 aa—48 

 

VENTEA BAS PRIX!

Mouchoirs en Toile....... c+assersssanceuro00. 14, 24, 244d, 34d,44, 64, 6d et Tid
Bas et Chaussons d'Hiver...........o0 iii, 3d, 414, 6d, 7d, 9d, 104d, 1s et 1s 3d
Bas et Chnissons de printemps..…............ 3d, 43d, 64, 744, od, 10d, Is et 1s 3d
Gants d'Hiver 080010000000 crresrecceuceus Bd, 44d, 6d, T3d, 94, LOId, 18 et 1s 3d
Gants de Printemps.....…....000-0000000
Scines et Seines pour Waterfalls 02.500000
Collets de Papier pour Garçons...
Collets de Papier pour Messicurs.......

“.………. 34, 42d, 6d, TJd, 94, 103d, 1s et 1s 3d
1d, 11d, 21d, 31d, 414, 6d et 74d
De toute grandeur à sept sous la douzaine
344, 44, 6d et 7} In douznino

  

 

Collets de Dames... ou. cesses ees 1d, 14d, 2d, 23d, 34, 44d, 6d et Tid
Collets en Crôpe pour Dames...6d, 74d, 9d, 104d, 13 ot 13 3d
Collets en Toile pour Garçons...……............  3d, 34d, 4d, 4}d, Bd ot 6
Collets en Toile pour Messieurs................ 3d, 34d, 4d, 41d, 5d, 6d et T}d
Cravates et Echurpes en Soie peur Garçons...
Cravates et Echarpes en Soie pour Messieurs...
Cravates en Soie et Velours pour Dames. .....,
Coupons de Rubans....... seven
Coupons de Rubans'en Velours...
Coupons de Dentelles...…..….1.…..0…0…ssn000e
Convertes Blunches Doubles toute Laine, ......

44d, 6d, 74d, 10d et 13
44d, 6d, Ti1, 10d et 13
43d, 64, 7{d, 10d et 1s
1d, 13d, 2d, 3d, 44, 5d, 6d et 74d
1d, 14d, 2d, 3d, 4d, 5d, 6d et T}d
1d, 14d, 2d, 3d, 4d, 5d, 6d et T}d
1s, 83, 103, 118 3d et 125 6d la paire ot au-

dessus
De 6s 3d 4 10s la paireCouvertes de Couleur .......o.cvvvinnvn,...—_—

Des Milliers de Coupons de Soies Nuires et de Couleur, Etoffes a Robes
Ltoffes à-Jupons. Indiennes, Cotons blancs, N
Essuics- Vlains, Flunelles, Tweeds,
moitié prix.

Marchandises 'Tricotées en Laine vendues aussi au-dessous do moitié

Winceys,
Cotous à Draps, Toiles à

Draps vendus à un peu moins de 6 février 1868. ga—10

JAS. MORISON ET CIE,
20 février 1808 ei—16

seulement payable comptant; la balance de-

COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIALUNION, ”
19 et 20 Cornhill, Londres.

—)

CAPITAL - - - - - - - --£2,500,000 STERLING,

DEPARTEMENT DU FEU.
Le succès qui à couronné les opérations de la compagnie a été de nature à satisfaire au-delà

de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de ln Compa-
gnie. Ils sont en mesure d'offrir nu public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par vn
fonds souscrit et des capitaux placés,

Ajustement Immédiat des Réclamationn—Les Directeurs et les Agents généraux occupant.tous
une baute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur déci-
sion avec un esprit libéral et en hommes d'affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRESqui s'assurent dans cette Compagnie, peuvent, sans charge

extra s'enrôler pour ln défense de lu frontière ct REPOUSSER les incursions de
CORPS de MARAUDEURS.

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne les
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit
aux profits.

‘Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mort de l'assuré a été prouvé.
Envertu d'un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,
MORLAND, WATSON & Cie., Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 ct 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

Surintendant,—A TELLIER, | Tnepecteur des agences—T. C. LIVINGSTON,

22 février 1868.

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

 

an~—17

GRANDE DÉCOUVERTE!
Chacvu son propre artiste!

UNE MERVEILLE SCIENTIFIQUE!

 

 

2, 2

CITE DE MONTREAL. Un instrument avec lequel on peut prendre
DIRECTEURS: soi-même de bons portraits ou photographies,

sera expédié, avec toutes les directions néces-
saires, sur.réception d'une pinstre. Adresser:

GC. B. AMES kr Cie.

181, Broadway, New-York,
25 janvier 1868 bm—5

BENsAMIN CoMTE, Ecn.

F.N.St-CHanrrs, Ecr,
J. L. Beavonv, Ecr.,
Narcisse VALOIS, Ecr.,
JEAN.-BrE. Hostten, Ecr.

Husert Pang, Eer.,
AxvrE Larienue, Ecr.,
Arexts Duron, Fer,
R. A. R. HuserT, Eer,,
 

Le principe sur lequel est basée notre Assu- GRANDE DISTRIBUTION
rance Mutuelle est certainement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque année l’a prouvé DES

Sod’asssurance a encore l'avantage | MI A RCH AN DS ET BA N 0 U | ERS.
d'être national, puisque se sont des carndicns
qui s'assurent entr'eux, et se dispensent ainsi!
d’uller verser leurs primes en des mains étrun-
gères.

D'ailleurs, les compsgnies d'assurance bussées
sur un autre principe, reconnaissent l'excoilen-
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l’imprudence où l'inexpérience des i ;
administrateurs et de la direction, ce qu'a fort | Samedi, le 14 Mars 1868, au Irving
bien compris notre Assurarce Mutucile en choi- Hall, New-York.
sissant des Directeurs expérimentés, et qui sa-
vent comment éviter les inconvénients et parer RE . po
aux défectuosités gni existait avant 1859, Ajou- Cette distribution sera condnite d’aprés le
tons à cette garantie la prospérité croissante i Principe du Bénéfice Mutuel, qui est le plan1
de ln société actuelle depuis les quelques années | Plus impartial qui ait jamais été offert au pv -
qu'elle existe, et nous sommes certain d'un suc be. Prenez vus billets de suite.
cès constant et marqué pour Pavenir, et cela

200,000 Billets. 200,001

Présents ou un pour chaque bil-

$1 chaque.

let. Le tirage aura lieu 
 

  

 

. 1 présent en argent. . eens $20,000
sans augmenter les taux d'assurance qui ne sont 1° « LR 10,100
guère que ln moitié de ceux qu’on exige dans 790 + “$5000 chaque 19.00)
les auires sociétés. 5 “ 2,000 8 16/00:

Le Bureau de lx Compagnie est au No 2, rue 100 « « 350 te 500)
St. Sacrement, 4,825 € wood S2aS1t0“ 15,000

ALFRE » DUMOCUCIIEL, 80 Moulins & coudre, valeur....... 10,00)
Secrét.-Trésorier. 74 Grands Pianos “ae. 1000

21 Oct. 1867. au—45 210 Services complets de diamants,
valeurAES 31.789

TT; 168 Montres en orcten argent, valeur 21,322
L IMPERIALE ” Présents assortis... ee LL eens 55,373

COMPAGNIE ASSURANCE
CONTRE LE FEU

DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,

Capital souscrit et Fonds de Re
serve, un million neufcents

quarante-cinq mille
louis sterling.

$9,725,000
Fonds déposés en Cannda, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres,

UN PRESENT POUA CHAQUE BILLET,
Tous cerx qui désirent acheter des billets de -

vraïeur le faire à present, afin que leurs noms
soient enregistrés avant lu distribution finale.

$2.60;
810.

Tons les prix seront distrilués le jour qui
svrivea a distribution, et on en fern connaitie
iwmdédintemont le résultat a4 tous les porteura
de billets. Envoyez des estampilles pour Je
prospectus et la liste des prix. On demande
des agants pouvant fournir de bonnes réfé-
rences. Adressez :

L. B. NGRRIS ¢t Cie.
117, Broadway, New-York,

bn—8

   Billets, Si chaque3 po
6 pour 35: 12 pour

_

 
4 février 1868.

 

( UESTION.—Pourquoi y a-t-il tant de per-
FJ sonnes en Canada qui se font assurer à

la Compagnie d'Assurance de Berkshire sur
la Vie, à l'Agence de Montréal, Grande Rue St.
Jacques, No. 20 ? .

Révroxse — Parce que dans beaucoup de com-
ptgnies, si vous ne payez pas Votre prinie, vous
perdez votre assurance Mais dans Ja Compagnie
de Berkshire, ei vous payez 10 primes, vous éfes
assurés pour 20 ans, à putrtir de Ja date de votre
police d'assurance. Ou si vous payez 17 primes
d'assurance de Vie, sur £500, votre police d’ns-
surance vault £750, et le profit de votre argent

RINTOUL, FRÈRES,
; Agents généraux en Canada
18 juillet 1867 na—75

 MEDAILLES DÉCERNÉES—
AUX

Expositions Internatienales.

LONDRES, PARIS,

 

> paie votre prime pour le reste de votre vie, et
1862, BT AUX 1867, votre police d’assurance augmente encore. Tel

pe - ge . est le résultat des lois du Massachusett concer-
Différentes Expositions Provin» nant Passuranee sur la vie, sur lequel vous

ciales. pouvez voir l'opinion de la plus haute nutorité
anglaise,

ACTIF EN CAISSE:

UN MILLION de PIASTRES

$100,000.00 déposctes entre les mains du Re-
ceveur-Général pour lu protection de ceux qui
ont une prime d’assurance.

W. NOTMAN,
PHOTOGRAPHE DE LA REINE,

Et sous le patronage de

T’'EMPEREUR des FRANÇAIS

15, 17 Er 19 RUE BLEURY, MONTREAL
 

AUX TOURISTES.—La plus grande collec- Arbitres Rupporteurs de Montréal:

tion de Photographies des Paysages Canadiens L'Hon. (Geo. E. Cartier, Ministre de la Milice,
de la Puissance du Canada. L’Hon. J. U. Bureau, M. 8. C.

 

16 janvier 8 John Torrance, Eer., marchand.
. Wm. Workman, Ecr., Président de In Banque de

NADES on.FiCASSON . F. Hudon, Fils et Cie.
_ ame ri ier.

Boncault2 Moscounde très bril- Jumes Ferrier, Jr , ! cr, marchand.
Quart la- te, Médecins Inspecteurs :

Venant d'être reçue par “l'Evening Star, ” de J. Emery-Coderre, M. D., Professeur de méde-
Matanzas, cine, etc. etc, à l'Ecole de Médecine et de Chi-

A vendre par rurgie, Montréal, et de la Faculté de Médecine
3 aoû V. HUDON. 2 du Collège de l’Université Victoria.
août 8 William Wood Squire, A. M., M. D., gradué

du Collége McGill.
Francis W. Campbell, M. D, P. C., R. L.

London. :

OPINION ANGLAISE,

GAZETTE OrFICE,

ler juin 1867, rue Fleet, No. 75, Londres.
Le temps viendrÀ sans aucun doute où les

plans du.Massachusett pour conduire les Com-

 

MELASSES.
MOSCOUADE BRILLANTE—B:: teult, tierces

et quartes,
BLANCHE (douce) Do do
CENTRIFUGE—En boucault,
BARBUDES—Enpetits poinçons.

A vendre par
208 et son Hope 1 pagniesd'Assurance sur la Vie, plans que nona

3 noût ) . si avous si souvent invoqués, seront vivement de-
mandéz par le public et finalement accordés à
la nation par un acte du Parlement.
La Compagnie d’Assurance de Berkshire fa it

des affaires depuis 17 ans, elle n’a jamais plaidé
contre une réclamation, ni refusé à In veuve et à
l’orphelin ce qui leur appartenuit.

J. E. GUILBAULT,
ARTHUR DESFOSSÉS,

Sous-Agents,
ds—8

 

d= HH We

JOHN D&GUYPER & FILS—Hn barrique, 4 de
cnque et en caisses rouges ct vertes.

HOUTMAN.—1 de caque

 

IRUE:AATTEPM7 ler fév. 1868

MARTELTL& CIE—En quart, } de eaques, oc-
taves et en caisse

HENNESSY.— do do do
JULES ROBIN & CIE.—do do do
VINEGROWERS OIE.~—} caques de do
OTARD, DUPUY & CIE—} do do do

VIOTOR HUDON
82

 

 

8 août

CE.AMREm

ST. JULIEN, Mepoc, de caqne
F. VALETTE, BanpaLt, en barrique et
CAISSES d'autres marques.

BILLS PRIVES.
LORS de la réunion du PARLEMENT QU

CANADA en Mars prochain, les PETITIONS A
l'effet d'obtenir la passation de BILLS PRIVÉS
seront reçues à la Chambre des Communes,
jusqu’à JEUDI, le DEUX avril suivant,

    A vendre par W. B. LINDSAY,
VICTOR HUDON. Greffier de Ja Chambre des Communes.

3 aofit jno—83 4 février 1868 l%m—9

P. L. S., Haut-Canad

|
JP?ILULES DE FER, formule Vallet, chez legDocteurs d’Orsonnensthier, 130 et 182, Rue St. Laren’ OnU-

Montréal, 28 janvier 1868. aa—4

Vr. L. J, B. LeBLANGC,
DENTISTE,

581...........RUE CRAIG,....,,....58]
An coin de la rue Côté, ’

MONTREAL,

Le Dr. Leblanc extrait les dents san
au moyen du Gaz Protoxide d'Axote, ® douleur

15 mai 1867. as—b0

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST.VINCENT — No. 43
AU DEUXIÈME, ’

L'Hox A.A. DORION, C. RV. P. W. DORION, Eck.,©. A, GEOPFRION, Eon.
12 juin 1867. jno—62

J. F. G. COUTU,
NOTAIRE,

No. 27, PETITE RUE ST. JACQUES
(Ancien bureau de feu W. Nelson, M, D.)

MONTREAL.
RÉSICENCE PuIVÉE AU No. 73, Rue Virré
23 nov. 1867 aa—129

DUHAMEL & DROLET,
AVOCATS,

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28
MONTREAL,

JoserH DuyuAMEL, | Gustave A, DroLen
M. Drolet suivra les Cours de St. Jean.

22 sept. jno—105

L. J. DESAUTELS,
Avocat,

No. 32,-PETITE RUE ST. JACQUES,-No, 32,

MONTREAL,

M, DESAUTELS suivra les Circuits de Ste.
Martine et Terrebonne,

19 septembre 1867

 

fm—1c2

Dr. E MATHIEU,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL.
18 avril 1867 aa—38

HORACE LAPIERRE,
Avocat, Procureur, Solliciteur et Notuire-Public

Bureau: Coin des Rues Sussex ct York,
OTTAWA, C. W,

16 octobre aa—l15  
Dr. A. ROLLIN,

No. 480,—RUE : T. JOSEPH,—No, 480,

MONTREAL,

29 sept. 1805

DEPOT
DE

BED BT BH. HC 45 >
No. 526, — RUE CR.1IG, — No. 526.

jno—108

 
Entr'autres le Poêle de passage le plus en

vogue,

L’ORIENTAL,
A VENDRE PAR

MEILLEUR & CIE.
25 avril 1807 an—42

(ETABLIE EN 1859.)

HENRY R. GRAY
CHIMISTE er DROGUISTE

144, Grande Rue St. Laurent,
MONTREAL

Toutes drogues et préparations chimiques
achetées à cette Pharm sont guaranties de
première qualité.

26 sept 1867 an—103

 

M n’y a plus de VERMIFUGES! Onne se sert
plus d’HUILES EMPOISONNEES! On n’emploie
plus ces POUDRES NAUSEABONDES dont ln
vue seule cause tant de dégout aux enfants qui
sont troublés des vers.

 

sont les seules que nous puissions recom-
mander: c'est lu préparation la plus simple,
la plus sûre et ln plusefficace que l'on puisso
ndministrer pour la destruction des-Vers.

Voici un résumé de leurs qualités supérieures:

Elles sont purement vegetales clles eont
agreables au gout et à In vue, elles

sontfaciles à administrer, et
leur cflicncite est sans

parallelle.

Dans lez milliers de cas où elles ont été em-
ployées, les résultats les plus satisfuisants ont
êté apparents et les pères et mères s'empressent
d'eux-mêmes de prôner Jenr supériorité incontes-
table sur tous les autres remèdes. Un autre
nvantage d’une importauce mnjeure est celui-
ci:on peut les donner à prendre aux enfants les
plus délicats et en très bas-âge sans craindre
tuicuns résulints fâcheux,
AVIS IMPORTANT. — Le succès immense

qu’ont obtenu ces PASTILLES à fait surgir
nombre d'imitations frauduleuses, nous prions
donc les acheteurs de s'assurer qu’on ne leur
vend pns unarticlo falsifié. Les vrais PAS T'IL-
LES-A-VERS recommandées ci-haut sont es-
tampillées “ DEVINS” et sont mises en boîtes
do trente PASTILLES avec les directions an
long et ne sont jamais veudues à l’once ou à la

livre,
On peut se les procurer chez tous 1.8 princi-

paux Droguistes de lu ville, ct en gros et en
détail, chea

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près Ie Pnlais de Justice,

MONTREAL, P. Q
12 octobre 1867 fm—113
 

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL ‘‘LE PAYS.
9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTRÉAL,

CET établissement d’imprime-
rie est aujourd’hui sur up pied tel qu'il ne sau
rait être surpassé pay aucun établissement de ce

genre dans le pays.
© L/acquisition qu'il vient de faire 4 des frais
considérables de Caractères de Fantaisie, de

Presses et d’encre des premières maisons de

France et des Etats-Unis, lui permet d'exécuter

Tes ouvrages les plus délicats avec touto la nets
teté et toute Ia promptitude désirables à de
PRIX TRES REDUITS,
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